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A MONTREAL

FE Montréal, 5 — Le congrès annuel 
de l’Association Oatholique de la 
Jeunesse Canadienne èera tenu cette 
année, à Montréal, vendredi, samedi 
et dimanche, les 30 Juin, 1er et 3 
Juillet. Toutes les séances d’études 
auront lieu à la Palestre Nationale.

Ce congrès réunira des jeunes du 
Canada tout entier. Des dé’ég.tés 
vendre nt des régi xts de l’extrême- 
Ouest et des Provinces Maritimes.

Y *

CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B„ 8 JUIN, 1933.
?*■ Berlin — A ft* te de 

П, le chancelier Л. 
une gante te e*te. 'v> eue 
les parties de ІТІщп.^ . a 
parmi les gai fee ргСЛ o 
claie, qui s'appellent aft™ 
tection (S. B.) et dont і 
entourent toujour, lee leas xn 
ter en déplacement offàcieUee hom
mes de la plus haute taule et de ht

L’OEUVRE DES RE0EMPT 
AU CANADA

La date du 9 novembre 193І marquait
centenaire de la congrégation des Pères Rédemp- 
toristes. — L’inclémence Ofc la saison a fait remet
tre à plus tard les célébrations bicentenaires.

BBler a crééRECEPTION A 
BORD DE LA 

VILLE D’YS

NOUVEAU JUGE ORISTES POLITIQUE 1 L’ABBE LUDGER
HEBERT ORDONNE 

A TORONTO

ces
«' de pro% LE MOIS DE LA 

PETITE INDUSTRIE
satia-

lutual
uantee
oumis

le deuxième
Grand banquet au collège Ste-Anne 

à Church Point. — Magnifique, ex
cursion à bord de l'aviso. 
Pubnico.

Le nouveau prêtre est le fils de M. 
et Mme Thomas Hébert de St-Da- 
vid. Me. — Première messe le 15 
juin à St-Basüe.

plus grande force pbpteque. L’unBELLE INITIATIVE DE L’A.C JJD. A a eux, un Berlinois Agé de 31 ans, 
mesure 6 pieds 7 pouces et «et p6*S 
spécialement chargé de la prote 
du Führer.

!;.
Nos ancêtres apportèrent de la 

France des façons de se loger, de se 
nourrir et de s’habiller. Mais sur les 
bonds du Saint-Laurent, ils trouvè
rent un climat plus rude, cne nature 
sauvage, des forêts sans fin; pendant 
plus d’un siècle, ils furent astreinte 
A une lutte continuelle avec des en
nemis supérieurs en nombre.

Toutes ces difficultés aguerrirent 
une race déjà forte, la trempèrent 
physiquement et moralement, inapi-

5pRE, 12-14 JUINEN ACADIE Nous apprenons que M. l’abbé Lud 
ger Hébert, ecclésiastique au Grand 
Séminaire St-Augustin de Toronto, 
sera élevé à la prêtrise dans la ca
thédrale de Toronto, par S. Exc. 
Mgr MoNeil, samedi le 10 Juin.

Le nouveau prêtre est le fils de 
AI. et Mme Thomas Hébert de St- 
David, Maine. H exercera le minis
tère dans le diocèse de Portland.

M. l'abbé Hébert dira sa première 
basse messe dans la chapelle de 
l’Hôtel-Dieu de St-Basile Jeudi pro
chain. Il aura comme prêtre as
sistant, M. l'abbé Hevey. C'est 
l'abbe Jean Doucet, aumônier de 
l'.r.s::,ution qui prononcera le sei- 
:non de circonstance.

Le nouveau prêtre chantera sa pre 
inlère messe solennelle dans son égli
se paroissiale à St-David, diman
che le 18 courant. M. l’a obe Ouellet 
curé de St-Thomas d’Aquin de Ma
dawaska, Me, prononcera Із germon.

La cérémonie religieuse sera suivie 
d'un grand diner paroissial. Le soir, 
réception intime chez les parente 
du nouveau prêtre.

A STE-ANNE-DE-BEA
La Ville d'Ys, aviso français en 

croisière pendant l’été sur nos côtes 
américaines, vient de visiter les A- 
c aidions de la Baie S te-Ma rie. Le 23 
mai, elle Jetait l'anfcre en face de 
Churtïh Point en vue du Collège Sain 
te-Anne situé au milieu de ce pitto
resque village. Depuis quelques an-

.___ . . , .. . . . . , nées la Ville d’Ys ne manque pas à
rèrent à ces colons oipthniates et in-1 son rendez-vous annuel dans la baie 
teUîgents une petite industrie pour- sainte-Marie si attrayante par son 
voyant à tous leurs besoins. passé et si attachante par son pré-

П y a cent ans, nos ancêtres trou- ^ 
valent autour d’eux tous les1 maté
riaux nécessaires pour construire 
leurs hbaitations; ils tiraient du sol 
les matières premières servant à pré 
paier leur nourriture et à confection
ner leur lingerie; ils fabriquaient 
un grand nombre d’objets qui, sans 
être absolument indispensables, mê
lent à la vie l’élément utile, agréa
ble ou poétique qui caractérise les 
peuples civilisés.

Nos ancêtres possédaient donc une 
petite industrie et des arts domesti
ques absolument originaux, fruit du 
COLONNE AOEJB3TE 
travail et de l’initiative de quelques 
générations, adaptés aux conditions 
du milieu, dérivés uniquement des ri
chesses naturelles du pays.

— o —
Dès 1671, l’illustre intendant Ta- Au coUège U У eut en l’honneur de 

Ion pouvait écrire au roi qu’il lui se- Iа Ville d’Ys grand banquet auquel 
rait possible de s’habiller de la tête etalenrt aussi invités les membres du 
aux pieds avec des vêtements fa- c^er®é et les sommités du pays. Dans 
briqués dans la colonie. la soirée, grande séance publique en-

Nous voudrions poaualtre le Cana- taêrement française: comédies, mu- 
dien-français ф 1333 qui pourra't slQue, monologues, chansons surtout 
se vanter de porter exclusivement devaient rappeler aux distingués vi
des tissus de fabrication canadienne! atours Qu’Ds se trouvaient bien sur 
En visitant notre propre garde-robe H.”®..6®1*11® encore bien française, 
nous avons trouvé des chapeaux a- P fleurs, le R. P. Supérieur-en sou- 
mértoains et italiens, des complets de battant la bienvenue à la Ville d’Ys 
"tweed Britannia”, des som-vète-1 m remarquer que les Acadiens dé
ments fabriqués à Londres, des che- sormals anglais par l’allégeance res- 
mises de sole française et de ‘ broad- talent toujours bien attachés à l’att- 
doth” anglais On nous assure Clenne mère-patrie, 
que la garde-robe d’une Canadienne- lendemain, la Ville d’Ys rece- 
françalse contient encore plus de vê- vait à bord la population laïque des 
tements (ou dévêtemente?) exoti- environs; il y eut diner et soirée. Jeu 
ques. Et la lingerie et le mobilier de di était réservé au Collège Sainte- 
nos maisons ? Anne. Le Commandant, le Capitaine

D’après Talon, la Nouvelle-Fr an- Gribelin, avait aimablement Invité 
ce de 1672, produisait à peu près Ce tout le collège à son bord pour lui 
qu’il fallait pour nourrir ses habi- donner une promenade 
tante. Espérons qu'il ne s'aperçoit Tous, pères et élèv 
pas que la province de Québec d’au- talent au 

жгч, Jourd’hui importe annuellement pour ensoleillée 
w pffus de 150,000,011 de produit agri- rien ne h 

télés і ІЧГОГфГОІ Mre venir de ГОп- 
tark», des Btats-Uui.s ou de Шш ope 
t'es fèves au lard, de la soup-з 
I-cls, des fcols verts, du mais, de* to
mates, des dériv s du lait et tant 
d autres produits que nous pourrions 
iecolter.ee préparer aussi avantageu
sement Цйе d’autres ?

En multipliant dans nos campa
gnes les petites fabriques de conser
ves, les industries de transformation 
et les arts domestiques qui utilise
raient les productions agricoles pos
sibles dans chaque région, nous sau
verions des millions dont notre agri
culture profiterait, nous éviterions la 
plupait des méfait ssociaux 4 écono
miques de la grande Industrie,

— о — і Vendredi, la Ville <TYs se rendait
La grande industrie a tué la pe- à Putonico, autre centre français, où

ta/be. D'immenses usines remplacent une autre réception les attendait, 
désormais l’atelier familial; elles fa- Church Point et le collège surtout 
briquent en série des produits slmi- n est pas prêt d’oublier ces jours heu 
laires à uti ôoût dé revient beaucoup reux que l’amiabillté de Monsieur le 
plus bas. Commandant et de son équipage

La grande industrie fit appel à la nous ont apportée de France 
main-d'œuvre rurale en lui offrant | 
des salaires plus élevée, une vie 
moins pénible et moins ргАпігз, des 
conditions d’existence que l'agricul
ture ne pouvait lui accorder. Des mtt 
liens de familles terriennes furent 
séduites par l’attrait trompeur de la 
évie urbaine. Ainsi la proportion ru
rale de notre population qui était 
de 80% en 1871 est tombée, on 1931, 
à 37%. Bans compter les militons de 
nos compatriotes exilée aux Etats- 
Unis et perdus pour la défense de- 
nos Intérêts nationaux:

La profession agricole est tombée 
sous la dépendance du capitalisme 
urbain qui lui fournit ses machines 
et ses engrais, qui transporte ses 
produits, les transforme dans ses usi
nes et en organise la vente, qui lui 
extorque ses capitaux et sa main- 
d’œuvre, qui la réduit au rôle de four 
niaseur de matières premières.

La grande industrie s'est rendue 
malade à force d’excès. Elle est res
ponsable de la crise occasionnée par 
sà surcapitalisation, la surproduc
tion et l’abus du crédit.

Les usines ont fermé leurs portes, 
jetant sur le pavé des mJUiens d’ou
vriers qui n’ont plus d'argent pour 
atehetar les choses nécessaires à la 
vie. Les cultivateurs n’ont pratique
ment plus de marchés; ils vendent 
leurs produite au dessous du prix de 
revient; leur pouvoir d’achat est 
presque nul; ils sont incapables de 
rencontrer tours obligations.

— o —
La petite industrie n’est pas ex

posée aux mêmes abus. Elle dfleon- 
gestionneralt les villes, donnerait du 

v travail à une population rurale plus 
nombreuse.

L’A-CJJC. estime que pour arrêter 
l'exode dets campagnes, il faut assu
rer un travail rénumérateur au foyer 
familial, rendre la vie agricole plus 
attrayante et mieux rétribuée.

Ne pourrait-on pas ressusciter quel 
ques-unes de ces petites industries 
rurales te agricoles que la grande 
industrie a fait disparaître 9 Ne se
rait-ce pas le meilleur moyen de 
procurer aux cultivateurs une occu
pation fructueuse pendant les pério
de» de chômage saisonnier, de rete
nir les familles sur la ferais et de 
combattre la désertion des campa-

Plusteure efforts furent tentés de
note plusieurs années pour le reld-

: UN MINISTRE DE M. 
TOLMIE DEMISIONNE*

Le nom et les oeuvres de cette congrégation sont bien 
connus en notre pays. — fl ne sera pas sans inté
rêt de lire en résumé leur Histoire chez nous.

Victoria, C.-B. — Par suite dim 
différend avec le gouvernement de 
la Colombie britannique, au sujet 
de sa politique d’irrigation, M. W.- 
A. McKenzie, ministre des 
a démissionné.

Bien avant leur établissement au montait à 42,000
Arrivée en décembre 1878, les pères 

4e Baltimore résignèrent leur poste
au bout de dix mois, Ce legs de 

avait suffi à les y attacher de 
mais le français allait mal à 

allemands d’origine, et Uя oom- 
pnçpaient d'autant mieux que, si el
le |st possible, la perfection de la 
langue est nécessaire au plein suc- 
eèa-du ministère sacré, La Belgique 
rcctifeillit leur succession Une ten
tative avait été faite antérieurement 
auprès du T. R. P. Desurmont, pro
vincial de France, mais des raisons 
incontrôlables avaient fait échec à 
sa bonne volonté.

deux provinces de la Congréga
tion де sont développées parallèle
ment. Elles ont leurs quartiers-gé
néraux à Ste-Anne de Beaupré et à 
Totonto.

Canada, le pays bénéficiait de leurs 
travaux apostoliques. Dès 1635, l'un 
d'eux en résidence dans le Michigan 
desservait une chapelle au Sault- 
S te-Marie, Canada. Vers 1645, des 
pères de Buffalo avaient charge des 
Allemands de Toronto et autres lo
calités. Leurs premières missions pa
roissiales furent prêchées en 1858 
dans les diocèses de London et de 
Hamilton. Ces diverses incursions 
préparèrent leur établissement et le 
développement que nous allons ra
conter.

La première fondation eut lieu 
dans la vieille métropole catholique, 
à Québec, en 1874. C’était assurer 
la perpétuité d'un clergé irlandais 
à la paroisse St-Patrioe qui comptait 
alors 10,000 âmes. Ces religieux ve
naient des Etats-Unis.

Leur dévouement et leur bon es
prit fit naître chez S. EM. le Cardi
nal Taschereau l’Idée de confier à 
cette congrégation le pèlerinage de 
Ste-Anne de Beaupré. C’était pru- 
nombreux, car le nouveau sanctuai
re venait d’être ouvert au culte, et 
déjà en 1878 le chiffre de pèlerins

TOUT LE GOUVER
NEMENT ESPAGNOL 
A ETE EXCOMMUNIE

t

En effet, près des bords de cette 
baie ont vécu autrefois heureux les 
premiers colons français en Acadie 
et, aujourd’hui, le Collège Sainte- 
Anne reste bien un centre de vie in
tellectuelle sur les bonds de cette 
baie historique. Le Collège a été fon
dé il y a quelque quarante ans pas
sés par des Pères Eudistes venus de 
France et il compte encore actuelle
ment plusieurs professeurs de Fran
ce, avantage exceptionnel pour l’é
tude du français et de la langue 
française. Cette maison d’éducation 
la seule vraiment bilingue dans la 
Nouvelle Ecosse a donné et continue 
à donner presque la totalité de la 
classe dirigeante acadienne de la 
province.

L'hon. H. H. STEVENS, ministre du 
Commerce dans le cabinet fédéral 
qui sera probablement invité à de
venir premier ministre de la Co
lombie-Anglaise.

Lhon. Charles-D. RICHARDS, pre
mier ministre démissionnaire de 
notre province dont on vient d’an
noncer officiellement la nomination 
comme membre de la Cour Suprê
me du Nouveau-Brunswick, divi
sion du Banc du Roi.

Cité Vatic&ne, 3 — S. 8. Pie XI. 
sans qu’on s’y attendit, a publié au
jourd’hui une importante encyclique 
sur la situation de l’Eglise en Bgt- 
gne. П.у exprime une grande affec
tion pour la nation espagnole, mate 
aussi un profond chagrin pour lee 
torts causés à la religion dans ce 
pays. Tout le gouvernement eepagnol 
est excommunié pour avoir signé le* 
décrets anti catholrtican après la pu
blication inattendue de l’encydttqt* 
où le pape déclare aujourd’hui que 
les nouvelles lois sur les congréga
tions en Espagne portent une grave 
atteinte à l'Eglise. Tous les dépu
tés qui appuient ces lois sont aurai 
excommuniés.

solide
)ortent

cause

Mutual 
ГО ans. IL MEURT 

SUBITEMENT 
SUR LA RUE

LE PREFET 
DU COMTE

en Deuil

le-I933

ORDINATION 
D’UN EUDISTE 
PAR LE CARDINAL

m’envoyer la 
utual Achieve• 

que les ren- 
au sujet d’une

A EDMUNDSTON
PROVINCE CANADIENNE 

-—.a de l'arrivée des rôdemptoris- 
tes belges, S te-Anne -de -Beaupré n’é
tait pas cet ensemble de paysages et 
d'édifices religieux de 1922. Les pion
niers prirent possession d’un vaste 
preAytère et d'une église avec qua- 

Suite à la page 4

En retournant à son tavail, après 
le diner lundi midi, Sieur Joseph 
Caron est tombé sur la rue, foudroyé 
par la mort. Le médecin appelé en 
toute hâte, ne put que constater la 
mort. M. l'abbé Conway administra 
le défunt qui avait été transporté 
Chez M. Lévite Rossignol.

Le défunt laisse dans un grand 
deuil son épouse née Marie Bérubv. 
Il était natif de Notre-Dame du Por
tage et vint dans notre ville au 
temps de la construction, alors qu'il 
épousa Mme Vve Eloi Oyr. Il était 
âgé de 61 ans et 4 mois.

Il était le beau-frère de M. Jos. J. 
Berulbé d’Bdmundston, Jean Bérubé 
de St-J&cques, de Mme Magloire Hé
bert de Pirudher Creek, Alta.

Les funérailles ont bu lieu mercre
di matin dans l’église paroissiale 
d’Bdmundston au milieu d'un grand 
concours de parents et amis.

Nos sympathies à la famille en

Sr. Jeanne, sa fille, est décédée au 
Monastère des Trappistines de St- 
Romuald le 5 juin.

M. JOSEPH BERNIER 
NOMME JUGE

La mort vient de causer un deuil 
profond à M. Elias Daigle de St-Hi- 
laire, préfet du comté, et à toute sa 
famille. Lundi le 5 Juin décédait au 
Monastère des Trappistines de St- 
Rcmuald, Sr. Jeanne née Sylvie Dai
gle. File était âgée de 19 ans et suc
combe à quelques semaines de ma
ladie seulement.

S. E. le cardinal Villeneuve confère 
le sacerdoce à l’abbé Arsenault au 
Séminaire des Pères Eudistes, à 
Gros Pin, près de Québec.

Ottawa, 2-М. Joseph Bender, 
qui a été vingt-quatre ans député 
à l'Assemblée législative du Manito
ba, est nommé juge de la Cour de 
comté en remplacement du Juge A.- 
N. Maqpherson, qui prend sa retrai
te. M. Harry-W. Whftla, de Win
nipeg, succédera au juge Stubbs, des
titué pour infraction à ses devoirs 
judiciaires.

*
LE NOUVEAU 

CABINET DE 
U PROVINCE

45 ANS DE 
PRETRISE AU 

R. P. BABINEAU

PROTEGE DE LA SOCIETE 
L'ASSOMPTIONZMHNTB 

ttmand de Rhriè-
. la famille И- Un autre protégé de la Société 

! Assomption. M. l'abbé Moire Arse
nault, C. J M., diacre, a reçu la plé
nitude du sacerdoce le 6 juin. La cé
rémonie d'ordination a été présidée 
par le primat de l'Eglise canadienne 
Son Eminence le cardinal Villeneu
ve au Séminaire des RR. PP. Eu
distes. à Gros Pin. P. Q.

En outre de son père, la défunte 
laisse dans un grand deuil cinq frè
res: Li cien de Van Buren, Adri-1» 
Louis, Sylvio et Isdo-*. tous de St- 
Hilaire; cinq soeur»• Mme Slir.éôn 
Cyr de Siegas, Mme IAeide Bé angef 
MHc-s Thérèse et Rachei, de Sù-H> 
la ire et Mlle Corin le Daigle, insti
tutrice à St-Léonard.

Le service et la sépulture ont ou 
lieu mercredi matin dans la chapelle 
du Monastère à St-Romuald. L'in
humation s’est faite dans le cùnetiè- 

sur mer. r€ du couvent. Se sont rendus aux 
. л taures é- funérailles, M. Elias Daigle, MM.
i. Que. e belle Journée Adrien, Lucien et Louis Daigle .Mmes 
■ ce bateau de guerre; Fiméon Cyr et Alcide Bélanger et

----- quait, fanfare, orches- Mme EtMto. Cormier de Van Buren.
V**1 chansons. Tout l'éouipage ' tante de la défunte.
Jouissait de oette fraternelle reunion. ; “Le Madawaska” prl.î M. EUas 
On trit le diner à Sa 'men River où 
le curé, le R. P. Maillet, souhaita la 
bienvenue et à la Ville d’Ys et au 
Collège. La fanfare sérenada la po
pulation de la paroisse et, avant le паітт ІЛГ'ГПІТГГ 
depart, salut solennel du St-Sache- 1 U1N 1 Util KU11 
ment, chanté en parties par la cho
rale du collège: Déjà, le matin, 
les pressantes instances du Com
mandant, on avait célébré une mes
se à bond avec une permission spé
ciale de l’archevêché. Les marins 
même mêlaient leur voix à ces vieux 
cantiques que tout français connaît 
et qui pour cela sont toujours si 
touchants.

îinxkston prient 
■ qui leur ont té- 
•thie à l’occasion 
і lee a frappées, 
i de leur vive Il a été assermenté jeudi dernier à 

SUJean. — L’hori. C. D. Richard» 
devient juge.
Charlotte dévient président du 
Conseü exécutif .

DIMANHE 11 JUIN
DE LA NEIGE 
LE 1er JUINOimanche prochain, le 11 juin, 

marquera le 45e anniversaire d'ordi
nation sacerdotale de M. l'abbé Maxi 
Пів Babineau, ancien curé de St-Jac
ques de Madawaska, et actuellement 
retiré du ministère et demeurant 
d.uf.s ce villagè.

Le Père Babineau, a été ordonné 
à la piêtrise le 11 Juin 1881. Il est 
actuellement âgé de 77 ans et Jéuit 
d'une bonne santé.

Nos félicitations et voeux de lon
gue vie.

Le député dé

S INN | Roberval, 2 — Le 1er Juin, entre 
M. l'abbé Arsenault naquit à A- neitf et dix heures a. m., un brouH- 

damsville, comté de Kent, le 15 août de neige, poussé par un fort 
1907. La Société l’Assomption le choi vent du nord-ouest, s'est abattq sur 
ait le 15 août 1919 comme un de ses la région du Lac St-Jean, ceci dura 
protégés et entra à 1 Université St- quelques minutes, et il' en tomba 
Joseph en septembre, en attendant suffisamment 
l'ouverture du Collège du Sacré- droits, blanchir le sol.
Coeur de Bathurst où il termina ses -------------
etudes classiques. Le 30 août 1927 ; la POPULATION DE 
11 entrait au noviciat des Pères Eu- GREATER NEW - YORK
dis tes à Gharlesbourg. ----------------------------------

Le nouveau prêtre célébrera la New-York — La population métro 
messe le 2 Juillet à Adamsville, sa polite me de New-York s’élève

| tenant à 12,616,300, soit 680,000 ha- 
■ brtants de plus qu'au recensement 

de 1930, d'après le rapport présenté 
I aujourd’hui par la Merchants’ AWn. 

Dans la ville proprement dite la 
chiffre de la population est estimé à 
7,218.000 contre 6,930,446 en 1930. Le 
New-York métropolitain million i 
dans le territoire reconnu 
commerce de détail. П s’étend dm» 
un rayon de 60 milles à partir du 
coeur de la ville.

ST-JEAN, N.-B., — Le nouveau ce 
b inet du Nouveau-Brunswick à été 
assermenté toi, Jeudi dernier en pré
sence du lieutenant-gouverneur H - 
H. MtiLean. H est ainsi composé :

Premier ministre et ministre des 
Terres et des Mines: Hon. L.-P.-D.
Tüley.

Secrétaire provincial et trésorier :
Hon. A.-J. Léger.

Procureur-général :
Harrison.

Ministre de la Santé et du Tra- 
\аіЛ: Hon. Dr H.-I. Taylor.

Ministre des Travaux Publics :
Hon. D.-A. Stewart.

Ministre de l’Agriculture ; Horv 
Lewis Smith.

Sans portefeuille et président de
la commission hydro-électrique : Au moment d’aller sous presse 
Hon. E.-A. Reilly. ne us apprenons que parmi les nou-

Sane portefeuille et président du veaux prêtres ordonnés chez les RR. 
Conseil Exécutif: Hon. George-H.-I. pp Eudistes à Gharlesbourg, Qué, 
Cockbum. Ce dernier est le seul nou - par Son Eminence le Cardinal Ville- 
veau venu daria le cabinet. L est neuve, mardi matin le 6 courant, il 
député du comté dé Charlotte. s'y trouve un des nôtres, darts la 

H à été annoncé officiellement, personne du R. P. Onérime Ouellët, 
Jeudi dernier que l’hon. C.- D. Ri- dis de M. *>* .«fine F^lix dueliét dé 
chauds, premier ministre démission- St-François de Madawaska. 
naire de la province, était appelé à Nous prions le nouveau prêtre 
succéder au Juge Crocket, à la posl- d agréer l’expression de nos plus 
tion de juge de la Cour Suprême du sincères félicitations en même tempe 
Nouveau-Brunswick, division du que nos voeux les plus sincères de 
Banc du Roi. longue vie et fructueux ministère.

ire restau- 
Buren est 

luvert pour 
lit par Ex
manger et 
sque vous 
uren. L’ar- 
i est accep-

LA CLOTURE
DES CLASSES

pour, à certaine en-

#
13 et 14 juin à TUniversité St-Joseph 

— Programme —
aux Daigle et tous les membres de sa fa

mille en deuil d’agréer l'expres*'on 
de sa profonde sympathie.

NOUVEAU 
PRETRE DU 

MADAWASKA

Hon W.-H.
La clôture de l'année académique 

à lUniversité St-Joseph aura lieu 
mercredi prochain le 14 Juin. A ret- 
te occasion il y aura séance la veil
le, au Monument Lefebvre, compre
nant un concours bilingue sur "Le 
Manitoba". Les élèves finissants sui
vants y prendront part :
Cormier, Thomas-Gordon Kennedy, 
Arthur-Tessier Leblanc, Albéni Poi- 
tras, LéopoLd-H. Landry et Jean-N 
Bujold.

paroisse natale.

SITE 
ÎECIEE ! UN VIEILLARD

EST DECEDEPAR LE FEU CHEZ LES EUDISTES Eloi J.
TTTTTVTWW A DRUMMOND. N. B.Le pont couvert sur la Grande Ri- 

v^ère, a été détruit par te ir.u Mer 
lin. Grand-Sault, N. B (CN.C.R.) — 

Un des plus vieux citoyens de St- 
A cette séantee assistera S. Exc.i Michel de Drummond. Sieur Louis 

Mgr Leblanc, évêque du diocèse del Côté, est décédé lu^dl soir dernier 
St-Jean. Il y aura allocution par Son I après une courte maladie à la de- 
ExoeUenoe et le Révérend Père Su- meure de M. Francis Michaud. Il 
périeur.

Le lendemain matin, à 9 heures.
distribution des dégrés, diplômes et ! deuil une fille Mme Fred Pelletier 
prix spéciaux. Le discours d'adieu* un frère M. Minain Côte. Les 
dee finissants, sera prononcé en franl funérailles ont eu lieu dans l’église 
çads par Emile-F. Legér, en anglais' paroissiale mercredi matin.

I Nos sympathies à la famille en 
deuil.

St-Léonard, N.-B. (DJi.C.R.)—Le 
feu a détruit pendant a nuit de 
mardi à mercredi, le pont couvert, en 
bois, sur la Grande Rivière à quel
ques milles d’ici.

Vers 3 heures du matin, IdrsntVqn 
découvrit l'incendie le pont était dé
jà partiellement détruit. On ignore 
la cause de l’incendie.

La route Trans-Canada est main
tenant bloquée au trafic. Les auto
mobilistes sont obligés de pasuer par 
les concessions de Siegas et par la 
route Burgess.

On espère que le gouvernement 
mettra immédiatement des ouvriers 
à 1 "oeuvre pour rétablir la circula- 

Van-Buren, Me (D-NjCit.)—(Mme tion ei reconstruire un pont lequel, 
Eusbaidhe Dumored, née Laurice Ray- n >us osons le croire, sera cette fois 
momd, est décédée la semaine der- en fer.
nière à sa demeure de Keegan, Mai- , --------------------------
ne, à te suite d’une maladie de quel- | RI ІГССГС П A MQ 
ques jours seulement. Elle était âgee 1/Mil U

UN ACCIDENT

IL DONNE SA VIE 
POUR SA JEUNE AMIEétait âgé de 71 ans.

Le défunt laisse dans un grand
Westville, N. B. 5 — Russe!» Lia- 

gley, 20 ans, a donné sa vie pour 
sauver une jeune oompegne qui était 
entraînée dans le courant rapide de 
la rivière St-Jean, Lingley se Jeta 
à l’eau tout habillé et aida à la Jeu
ne fille à sortir du courant qui l'em
portait. Mais l'effort l'avait épuisé 
et il di^jerut sous Гоп* en criant 
dans un souffle: “Goodbye Maude Г 
On n'a pas encore repêché son corps.

par Joseph-J. Evans.
La musique sera fourni lier l'Or

chestre du collège. Mardi soir, le i3, 
l’admission à la séance sera de 25 
sous, au bénéfice de la nouvelle cha
pelle de lUniversité.

DECEDE A ANNIVERSAIRESAprès un Jeûne de Trois SemainesKEEGAN, Me
Demain, 9 juin, ce sera le 26г an

niversaire d'ordination sacerdotale 
de M. l'abbé Claude-J. Cyr, viuire 
foram et curé de Ste-Anne de Ma
dawaska. M. l'abbé N.-P Savoie, cu
re de Petit-Rocher, de M l'abbé Geo 
Bernier, curé de Grand-Saul:. Ils put 
tous trois été ordonnés le 9 Ju'n 
1907.

Dimanche. 11 juin, anniversaire 
d ordination de M. l'abbé Eudore Mar 
tin. curé de St-Quentin, qui fut élè
ve à la prêtrise le 11 juin 1911.

Nos félicitations.

..X; JACK LARUEWD
PASSE ICI AUCUN CANADIEN 

SUR LA LISTE DU ROI
m CYCLISTE CANADIEN Londres, 5 — Se Majesté %, à l'oc

casion de sa fête samedi, conféré des 
honneurs à un grand nombre de per
sonnages; dans la liste, il y a quatre 
: tou-veaux pairs, un conseiller privé 
et plus de 40 chevaliers. Mate il n’y 
a pas de Canadiens parmi eux. Le 
roi a eu 68 ans samedi.

de 64 ans.
En outre de son époux elle laisse 

dans un grand deuil deux filles, Mme 
Vital Pelletier dé Keegan, Mme Cy
rille Dufour de St-Davtd; deux fils
Ernest et Joseph Dumont de Kee- St-Léonaiti, N. B. — M. Gareau, 
gan. Trois soeurs lui survivent:Mme gérant de 1a succursale de la Banque 
Denis Dumais, Mime Denis Ouellet et Provinciale à St-Quentin, est actuel- 
Mme François Duretous et un frère iement sous les soins du Dr Cloutier, 
M^Léo Raymond, tous d’Eagle Lake à l'hôpital privé de cette ville, à la

Les funérailles ont eu lieu vendredi 
dernier dans l'église St-Rémi de 
Keegan. Le R. P. Alfred St-Martin.
SM., chanta le service. Les porteurs 
étaient MM.

Jack Larue, le lameu* cycliste 
canadien qui s'est inscrit le pre
mier dans la course transcontinen
tale en bicycle, était de passage à 
Bdmundston dimanche dernier. Il 
s’était enrégtetré à l'Hôtel Royal

Larue était en route pour St-Jean 
ville qu’il a choisi pour son lieu d'en 
trainement. Il s’attend de faire 100 
milles d'entrainement par jour.

Cet athlète canadien est âgé de 
2ti ans et pèse 145 lbs. Il monta un 
bicycle C. C. M. de 18 lbs. La course 
à laquelle il prendra part commen
cera à Québec, te 1er août. Les cy
clistes devront /ю rendre jusqu’à 
Winnipeg et revenir par Chicago où 
ils passeront trois jours à l'Exposi
tion mondiale, puis reviendront à 
loronto où la course se terminera 
pendant 1 Exposition du Canadien 
National.

Les promoteurs de Lame sont les 
manufacturiers des produits Vi-Tone

1
25/ VENDREDI DERNIER

Ï.A
mil ü10/ BEAU SUCCES' 'і

Ж і
QUATORZE MORTS DANS 
UN DERAILLEMENTsuite d’un accident d'auto survenu 

vendredi soir dernier. H est en bonne 
voie de convalescence.

M. Fraser, employé au même bu
reau, qui avait été aussi victime de 
cet accident, est parfaitement réta
bli de ses blessures et a bu repren
dre son travail.

L’aidcident est survenu sur la route 
St-Quentin vendredi soir dernier, a- 
lors que l’auto dans laquelle Us é- 
taient, renversa sur 1a route.

M. Roland Chamberland, fils ue 
M. Jos. W. Chamberland, hôtelier 
oc S te-Rose du Dégelé, a obtenu ses 
copiâmes d'ingénieur Forestier 
d Arpenteur Stagiaire à l’Université 
laval. Il s’est classé premier au Bu
reau de Perfectionnement. Nos fé
licitations.

10/ Nantes, France, 5 — Le rapide Pa
ris-Nantes, transportant 300 excur- 
.-tonnistes qui se rendaient en Bre
tagne à l'occasion de 1a Pentecôte, a 
quitte la vote hier matin. Comme ré
sultat du déraillement, quatorze per
sonnes ont été tuées et cent sel* 
ont été blessées.

Un déraillement avait lieu pré
cédemment à un endroit du parcours 
et le mécanicien du train d’excursion 
avait reçu l’ordre de prendre ses 
précautions. H avait négligé de lire 
ravis qu'on lui avait transmis et U 
oublia même de regarder quatre si
gnaux de ralentissement postés le 
long de la vote. Lorsqu'il se rendit 
compte de son erreur, Il appliqua lee 
freins si brusquement que le train 
sauta hors de la voie. H a été arrêté
et une enquête complète___
en relation avec cette affaire.

g
tt:% Ernest Dumond, James 

Michaud, Vital Pelletier et Joicph 
Dumond.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

V

INCENDIE
ON A FETE UNE 

INSTITUTRICE
Leg pompiers ont été appelés mar

di midi pour éteindre un commen
cement d'incendie dans l’écurie de 
M. Lévite Mtohaud, sur la rue du 
Fort. Le feu ravageait déjà les murs 
lorsque les pompiers dirigèrent les 
puissants boyaux sur l’élément des
tructeur. On ignore la cause de l’in
cendie.

1 ,

CANONISATION 
D’ANDRE F0URNETA VAN-BUREN, Me. ELECTIONS CHEZ 

LES C DE COLOMB13/ Van-Buren, Me (DJLCB.)-Mlle 
Henriette Dionne, institutrice à l’é
cole du Sacré-Cœur célébrait 1-і se
maine dernière son T5e anniversaire 
d nsoignement dans cette même é- 
c/.o

PRETRE FRANÇAIS

Cité Vatlcane, 5 — Un prêtre fran
çais, fondateur des Filles de la Croix 
le bienheureux André Foumet, a été 
solennellement porté au rang des 
caints de l’Eglise, hier, à Rome.

Les Filles de la Croix ont dee mai
sons à 8^Maurice, St-Malo et Saint- 
Adolphe, dans la province de Qué
bec; à Winnipeg et La Salle, dans le 
Manitoba, à Laflèche et Willow 
Bunch, dans lx Saskatchewan

Vingt-et-un cardinaux* dont te 
cardinal Verdier, archevêque de Pa
ris, assistaient à la cétréànonie * ca
nonisation, qui avait attiré une fou
ie considérable dans Saint-Pierre. 
Un individu a troublé un instant la 
solennité en commençant un dis
cours dans la foule. Les gendarmes 
pontificaux l’ont arrêté et expulsé 
de la basilique.

M. Joseph David devient Grand 
Chevalier. — Autres officiers.29/ tenue

REMERCIEMENTSA cette occasion les religieuses du 
Bon Pasteur, avec qui Mlle Dionne 
enseigna pendant un quart de siècle, 
organisèrent un Joli programma en 
son honneur, exécuté par le? élèves.

H y eut musique, chant et décla
mations par les élèves. Pour termi
ner un chœur de 700 enfanta chanta 
“En 25 ans, les années passent trop 
vtte'\

Mlle Dionne reçut comme cadeau 
des religieuses une superbe horloge 

uquet

;

Au cours de l’assemblée régulière 
des Chevaliers de Colomb d'Etimunds 
ton, tenue hier soir, il y eut l’élec-1 
tion des officiers pour l’année 1933-3' 

A cette occasion M. Joseph David 
marchand de cette ville, a été choi
si Grand Chevalier. Les autres offi
ciers élus sont: A.-R. 
puté grand chevalier;

25/ M. Willie Bélanger et tous les 
nombres de la famille, remercient 
ünoèrement tous ceux et celles qui 
"eur ont témoigné de la sympathie à 
’occasion de la mort de Mme Siméon 
Bélanger, née Blanchette. A tous un 
cordial merci.

DE ROME A CHICAGO

29/ d'Mwroe et «fhulle s «M ІГіпиІі
im du» les eues à muichuscbsei du

Desjardins, dé- 
•; Mrerin Du- 

wiy, chancelier; Roland Pelletier, 
secretaire-erohlviste; Michel Morin 
□érAmoniatre; Georges Michaud, tré
sorier: Déon Fontaine, syndic; Har
ris Dfteeque, garde-intérieure; Bd. 
Madore-garde extérieure.

Les autres positions non électives 
seront nantîtes bientôt.

Canadien National, loi. pour l’eesa- 
drille Italienne qui «e rendra à Ш 
grande ефоаШоп de Ohkueo.

Des avions voleront de Borne à 
Chicago et feront leur praiéêac *- 
cale au Canada, du» la Baie de A4 
dire, vers la fin de «e note. Une ré
ception sera offerte
et aux S0 soktete de fermée___ _

l qui feront U tramnée № ariqu.

4:g La famille Louie Michaud de St- 
Mtohel de Dnunmond, remercie bien
condlAlemcnt toutes les personneséiœtrtque^et^gète^tîs щЬс

Le tendémBin matin une messe 
d'actions de grâce Jut dite dans la 
chapelle du couvent pour la Jubilaire.

Cette photographie montre le célèbre Manhatma M. K. GANDHI, au 
sortir de sa cellule de Poona, aux Indes, après 21 Jours de Jeune 
qu’d ût malgré les protestations de æs compatriotes. La vignette 
du haut, à gauche, nous montre Gandhi, en habit civil, alors qu’il

qui lui ont témoigné de la sympa
thie à l'occasion de la mort de «eur 
Louis Côté.

Suite à te dernière pege était étudiant en Angleterre
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THE POPULAR NEWSPAPER ОГ MADAWASKA DISTRICT INSURANCE SPECIALTHE MADAWASKA В. M. BERRYII you ire one of out sebs- 
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

for Friday - Saturday & Monday 
pour Vendredi - Samedi & LundiAll Kinds of Insurance

WEEKLY NEWS J.-G. BOUCHTelephone 168

Confitures Framboises- pot 40 oz. 
Estonia Raspberry Jam, 40 oz. jar-----

#o. ОТ BDMONDeTON, N. B. JUNE Sbh, 1933.
Edmundston, N. B. L’ETUE

personals I Balbo, Famous Flier, Warns
Of Menace of Air Attack

oSaumon Rose, grosse btes, 2 pour 
Pink Salmon, tall tins, 2 for----- PR<;

FIELD DAY і

і Biscuits, pqt 1 lb, 2 pqts pour 
Marven’s Malted Milk Lunch 
BISCUITS, 1 lb pkg, 2 packages for —

Il appartint 
Comme 
qui s’il 
notre v:

—The Wednesday Bridge Club met 
for the last time this season, with 
Mrs F. Dodd Tweed le. Mrs H. H. 
Henderson and Mrs D. R. Bishop 
were substitutes, and the prize was 
won by Mrs Walter B. Morton.

—E. P. Mackay of Bathurst, was 
a recent guest of Miss Emily Babin.

—Robert Dickie spent the week
end at his home in Campbelkon.

—The “Contractors" Bridge Club 
terminated its meetings for the sea
son, with a double bridge at the ho
me of Mr and Mrs D. H. VanWart. 
Mrs D. H. VanWart, Mrs Walter B. 
Morton and Mrs Earle D. Nesbitt 
were joint-hostesses. Those present 
were Mi- and Mrs L. M. Sherwood, 
Mr and Mrs О. E. Horton, Mr and 
Mrs James Reith, Mr and Mrs R. 
S. White, Mr and Mrs В. M. Dairy, 
Mr and Mrs W. B. Morton, Mr and 
Mrs E. D. Nesbitt, and Mr and Mrs 
D. H. VanWart. Prizes were won 
by Mr and Mrs Morton, first, Mr and 
Mrs Horton, second, and Mr and 
Mrs Berry, third.

—William Williamson of Bathurst 
was a week-end visitor in town.

—Miss Doris Batt and Miss Ada, 
Davenport of Fredericton^ Melvin i 
Mann of Cabano, F. J. Haley of Cha 
tham, and E. S. McLean of Plaster I 
Rock, have joined the office staff 
of Fraser Companies, Limited 
Brooklyn, N. Y„ is spetiding a

—Miss Lillian Berube, R. N. of 
month’s vacationwith her mother, 
Mrs Paul Berube.

—L. K. Larson of New York Cii-y 
spent several days in town reoentw.

—Mr and Mrs George Fraser, who 
have been visiting Mr and Mrs Gar
field Larlee for the past weey, have 
returned to their home in Neepawa. 
Manitoba.

—W. L. Seely has returned from a 
trip to Woodstock and Saint John.

—Mrs E. W. G. Chapman has re
turned foom a visit with relatives 
in Truro.

—Mr and Mrs T. J. Scott soent 
Sunday in amipbellton. Mrs Thomas 
Scott returned with them, and will 
be their guest for some time.

—Miss Cecile Thibault is spending 
a week's vacation with her sister in 
Ottawa.

—Prior to her departure for Wood 
stock, Miss Marian Dunbar was pre
sented with a pair of silver candle 
Holders, by the Choir of the United 
Church.

—Mr and Mrs M. C. King, who 
have been living in Madawaska for

The members of the Fraser Junior 
Executive Club and their families, 
had a most enjoyable time at the 
Athlete Field on Saturday after-, 
noon. About three hundred people, 
were present.

The children had a wonderful 
outing, and enjoyed the swings, ] 
teeters and other things arranged 
for th.er annus .ment. The Te.viis I 
Croquet courts were well patronised i 
Music was fumisheu by the Et-| 
mundston Juvenile Band, under the 
direction of . the Bandmaster, Mr 
Poulin. This youthful organization 
is a source of great pride to the ci
tizens, and Mr Poa'.n is to be con
gratulated on the creditable showing 
made by these young musicians.

A booth where Ice Cream and 
Candies could be purchased, nou
rished throughout the day. We have 
not yet decided whether the popula - 
rity of this booth was due to the 
excellent quality of the ice-cream 
and Candy, or to the salesmanship 
of the genial vendor, О. E. Horton, 
and his little assistants, Carol and 
Billy Horton, and Betty Sherwood.

There were games of Soft Ball, 
races, horseshoe pitching, and other 
contest^, in which several took part, 
the winners receiving attractive 
rpicee.

After an afternoon in the open, 
ample Justice was done to the de
licious supper served by the Ladies 
of the United Church. The Executi
ve Committee in charge of the sup
per, was composed of Mrs R- G. Mac 
Farlane, Mrs G. S. Larlee, Mrs L. 
M. Sherwood, Mrs W. A. MkQuarrie, 
Mrs W. R. Clarke, and Mrs T. J. 
Scott.

The Fraser Junior Executive Club 
lta/те contributed in a splendid way 
to the welfare and happiness of the 
community, by promoting this Athle
tic Field, and Children’s Playground. 
It will prove a great boon to the 
town, in promoting sports and good- 
fellowship in the best way.

By SEYMOUB BEBESON 
Central Frees Canadian W
Rome, June. — A vibrant 

Ing that Italy's geographical posi
tion exposes her to vital obliteration 
by aerial attack In the 
Is sounded by 
mllneter of air 
to the I ta

Conceding the necessity to 
aerial budget by $3,800.000 11

El ter
THE à la pesée, la lb 
Bulk TEA, per lb —event of war 

1 Italo Balbo. 
rrent report 
of deputies 

trim his 
taly’s air 

a few days will lead 
100 Italian avi

Щ
, in his cu 

llan chamber
By Central Press Canadian

"“ГГ’ш аг s-sss
1932 were 

, as com-

ANANAS Singapore, 2 boites 
Singapore PINEAPPLE, 2 tins for —States motorists during 

approximately $145,000,000 
pared with estimated outlays of 
$188.000,000 In 1931 and $215,000,000 in 
the peak year, 1929.

This estimate, based upon the re
turns of postcard questionnaires 
handed by Canadian border of
ficials at various points to drivers 
of approximately 6,700 returning 
motor cars, shows that last years 
expenditures across the border by 

try's automobile travellers 
approximately 23 per cent lees 

than those In the preceding year. In 
1930 and 1931 the declines approxi
mated only 7 per cent.

Assembminister.
mass fight of

huiUr
tp the Chicago Century 
exposition, makes a plea for 
ing up the country's aerial strength 

Hie report. Just presented to the 
chamber of deputies, declares :

“Italy’s position Is especially vul
nerable if considered from an aerial 

lnt of view ; the only possibility
defence for the country can 'ІЦР*' A l 

у means of a rapid - Ш | 
ittack against the enemy."

Attacking "military critics In It- I 'll. 
aly who still have ideas linked to * Ш W: 
the past," General Balbo urges that ' Ж 
the aerial force be placed on a par , Ш \ - _
with the army and the navy. • «;• Ш \ JC-

His reference to critics is believed $ ft Jml 
to have been levelled at certain high *" 
officials in the war ministry who 
have opposed General Balbo’s air ex- 

nslon plans.

SHADES OF STR 
WALTER RALEIGH 21cPOIRES Lynn Valley, 2 btes 

Lynn Valle y PEARS, 2 tins_-, Mardi pre 
mundston %jui 
Tous les mem 
personne désir 
grès général d

Que se p; 
francs et disor 
tinuent la prat 
river à une he 
paupières coin 
grand’chose.

Mais’ si t< 
la liste, se font 
re pour laqueli 
sidérable et l’< 
démontrer.

Multiples 
tent l'attentioi 
la Chambre de

Nous devt 
sieurs améllor: 
apportaient ui 
ferait d’autres

L’expériei 
ment tout le f: 
ciers. Ceux-ci 
occupations pi 
à consacrer au 
tion.

Tobacco production in Canada, du- 
r.iated total of 54,000,000 pounds, ас- 
ring the year 1938, reached am esti- 
eording to the Agriculture Depart
ment of the Canadian National Rail 
ways. From the Virginias, from 
which Sir Walter Raileigh brought 
the weed back in the earfy days of 
the beginnings of the North Ame
rican continent, tobacco growing has 
spread until now it is world-wide. It 
has uses besides being burned at the 
shrine of Lady Nicotine, among the 
more important being the balancing 
of national budgets. Tobacco is also 
valuable to the agricultural indus
try as an insecticide.

Poudre à Pâte, bte 1 lb 
batonia Baking Powder, lb .

THE Red Rose, lb 
Red Rose Tea, Brown Label 
Blé d’Inde Aylmer. 2 btes 
Aylmer Whole Kernel
CORN, 2 tins............
CATSUP “Tiger" 
otle 14 oz ...................
LIME JUICE
title 20 oz ...................
SIROP de Blé d’Inde 
Corn Syrup, 2 lb tin

5 lbs : 39c — ;0 lbe : 74c
Bonbons Moirs, lb 
Moir’s Filbert Clusters, tt> ...

25c CELERY, huge 
gros pied

RADISHES, 3 bunches 
RADIS, 3 pqts

20cpo
of
be obtained T,

32cthis coun
m

I TOMATOES, lb 
TOMATES, lb25cШ4 The rather pronounced drop In 

American automobile tourists' ex
penditures in Canada during 1932 
was almost entirely accounted for by 
a decline of nearly 437,000 auto
mobiles crossing the border on 60- 
day permits. This class of tourist 
pars regularly accounts for approxi
mately three-fourths of all expendi
tures In Canada by our motor trav-

In addition to expenditures on the 
other side of the border by automo
bile tourists, an estimated total of 
about $38,000,000 was spent by 
Americans who entered Canada by 
rail or steamship. Total expendi
tures by American tourists In Can
ada during the past calendar year 
therefore aggregated approximately 
$183,000,000. about 23 per cent less 
than in 1931.

08c Large CUKES, 
CONCOMBRES, grots

WATERMELON^ Цж 
MELON D'EAU, 2 lbe

19cGENERAL ITALO BALIIO 
Views Air Menace With Alarm

30c 18cpa In the number of air deaths in Italy 
stating :

ts of our progress in 
shown In the fact that 
the first of May,

30 aviators, during the 
of 1933, with the same hours 

have had only eight

і cess In es- 
erial speed

In reporting Italy's sue 
tablishing a new world a 
record of 423.7 miles an hour rec 
the air mlnii 

"I believe the 
off when we wil 
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FARM FOR SALE 19cDATES, 3 lbs 
DATTES, 3 lbs

100 acres, miles from the Town 
of Woodstock, 2 miles from Grafton; 
also 125 acres nearby of woodland; 
good house well painted, one of the 
finest bams In Carleton County e- 
qnipped with manure carrier out
fit. House and bam both equipped 
with lightening rods, good potato 
house, large machine building, hen 
house, hog house, wood shed and ga
rage. Year’s wood all cut, crop all 
in. 6% acres potatoes, 2 1-2 wheat, 
20 oats, gamden, mangles and turnips 
chance for 4 acres of buckwheat. 
Stock and machinery including trac
tor; beautiful home well located. 
Snap shots sent on request of build
ings and surroundings. All goes at a 
bargain. Apply to John A. SIBLEY, 
Woodstock. N. B. RR. No. 2. 
2U0-af-ejuln.

15CBiscuits “Educator”, 3 sortes, le pqt 
“Educator” Crackers- 3 kinds, per pkg _the past year, have moved to Chill- of High School girls, the Commit- 

cothe, Ohio, where they will reside tee in charge being Mrs L. M. Sher- 
in future. wood Mrs D. H. VanWart, and Mrs

—On Thursday afternoon, the La- Walter Clarke. The Committee in 
dies of St. Paul’s United Church charge of arrangements lor the pic- 
entertained at aSocial and Tea in lure, was composed of Mrs A. J. Cyr 
honor of some of their members who Mrs C. R. Bishop, and Mrs T. J. 
were leaving for other towns, where Scott.
they will make their homes. Mrs A- —Mr and Mrs Malcolm E. Amos 
lex Dunbar Mrs M. C. King, Mrs W. and son Frederick, spent the week- 
MacAuley and Mrs J. Hennessey, end with friends in Kingsc.ear. 
Each lady was presented with a —Mr and Mrs G.W. Ma these n and 
gift, Mrs Clarke Campbell, Vice- family of Plaster Rock, were week- 
Presidfent of the Ladles’ Circle, end guests of Mr and Mrs Robert 
making the presentations and suita- England.
bly expressing regret at their inpen- —Rev. W. A. McQuarrie is spend- 
ding departure. Tea was served, and ing a few days in Sackville, a I ten - 
a social hour enjoyed. ding the Maritime Conference. The

re will be no service held In t-ie 
United Church on

Offsetting this total of United 
States funds made available in 1982 
to Canada, it is estimated that Can
adian motorists spent about $27,- 
000,000 in the United States and rail 
and steamship visitors about $12.000,- 
000. Total Canadian tourist outlays 
are thus estimated at about $39,000,- 
000, an amount nearly 82 per cent 
less than In 1931 and roughly 88 per 
cent less than in the peak year, 1929.

Canada was, thus, in IMS, a cred
itor on tourist account With the 
United^. States of about $144,000.000. 
This credit balance was 20 
less than In 1931, whereas 
and In 1931 the decline from the pre
ceding year was only about б per 
sent in each case.

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 26th day of 
September A. D. 1930, and made bet- 

Donat Michaud, and Beatrice 
his wife, or the first part and Ar
thur C. Michaud, of the second part 
tnd duly recorded In boot T-4 at 
pages 511-512 of the Madawaska 
County Records :

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and Interest secured by the 
said mortgage, default having тасф 
in the payment of the same as there 
m provided,at Public Auction, In 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston, In the County 
of Madawaska, on Saturday the Se
venteenth day of June A. D. 1933, at 
the hour of twelve o’clock noon 
all the lands and premise з described 
in said Indenture of Mortgage as 
follows : —

“All that certain piece, parcel or 
lot of land and premises situate, 
lying and being In the Parish of Ma
dawaska, in the County of Mada
waska, in the Province of New Brune 
wick, bounded and described as fol
lows : —

Dinner Stories
WELL-KNOWN IN 
LUMBER INDUSTRY

NOW, DO YOU KNOWT 
parents of a solemn little boy 
erturbed.at bis morbid outlook 

ey were sending him 
relatives, and told him to

Theper cent 
In# 1930 Яm?lfeT Th 

train to
-^Barrington Memorial Chapter, 

I. O. D. E„ sponsored a splendid Sunday morning, 
June 11th, and Mr Plîkett will oc
cupy the pulpit on Sunday evening.

—Miss Isotoel Gagnon is spending 
a few days with friends in Quebec.

—Mr and Mrs Patrick Fournier 
Mrs Maimie Boucher, Miss Eula 
Rice, Miss Therese Perron, Miss Sa- 
zel Hayes (Jacquet Riveri, Messrs 
Albert Rice and Lawrence Murphy 
enjoyed a very pleasant week end 
at Fournier’s cottage, Notre Dame du

EXPERT KODAK FINISHING 
Any stze roll developed and 8 pic

tures for 23c; extra prints, Sc each 
— post paid. JACKSON STUDIO, 
Seaforth, Ont.
2109-If-вjuin.

Charles England, 83, Active in Bu
siness For 60 Years, DiesBritish film '(Magic Night" starring 

Jack Buchanan, on Friday and Sa
turday evenings of last week, at the 
Star Theatre. A substantial amount 
was realized for Chapter funds. Ho
me-made candy was gold by a group

Aussi est 
soi cet esprit C 
chez nous ; no 
tous les domai 
me public ne 
s'icquierent pz 
lations que Foi 
cussion des pr<

5
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Edmundston, June 2 — Charles 

England passed away yesterday at 
his home in Cabano, Que., at the 
noted figure in the lumbering bu- 
age of 83 years. Mr England was a 
.tineas of Madawaska County, N. B. 
and Temiaoouata County, Que, for 
60 years.

He was bom in Restigouche Coun
ty and commenced his lumbering 
career on the St. Francis, in part-

FIRST SETTLER 
ARRIVES HALIFAX 

The first settler to arrive in Ca
nada for the season 1933 passed 
through Halifax recently and has 
been placed on a faim near Oxford,
Nova Scotia. A. W. MacKenzle, Su
perintendent of Colonization and A- 
griculture for the Maritimes, Cana
dian National Railways, was on 
hand at Halifax to meet the family 
on their arrival. Mr MacKenzle sfa- uership with his brother, Robert, 
ted that several families for settle- He later moved to the Blue River 
ment in the MJaritims are expected district and sold out He lumbered 
to rrtve at Halifax within the near until three yeans ago, when he re- 
future. The family which have been tired.
settled on a farm near Oxford came He leaves to mourn his wife, for- 
from South Africa, the father being merly Miss Ellen Collins, anti two 
a former Canadian who has made orofchers, Robert, Edmundston, and 
his home in South Africa for the ! Willard, Cabano. Interment will be 

j made at Cabano tomorrow.

J
address on *write his name and 

card, and put it into his pocket.
The boy did so, beginning : "In case 

of accident, this was Johnny Smith."
WV

Jj^É$
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-(Mrs D. Philbrick, Mrs Emile 
Rossignol, Mrs W. A. Deachman, 
Mis Gus Dore, Mrs Yorsten Benn. 
and Mrs Michael Kennedy motored 
to Van Buren on Wednesday, to at
tend a bridge party given by Mrs 
E. A. Stewart.

—Miss Mary Connor’s of Fort Wil
liam, Ontario, and Miss Beatrice 
Deaohiman of Port Arthur, Ontario, 
are guests of Mr and Mrs W. A 
Deachman.

—■Miss Helen Munohie, R. N. of 
Yonkers, N. Y., is the guest of her 
parents, Mr and Mrs Frank Murohio.

—Mrs Ralph MacDonald and Miss 
Evelyn MaxDonafd recently enter
tained at a bridge party and Varie
ty Shower in honor of Miss Olive 
Seymour. The guests included Miss 
Olive Seymour, Mrs M. E. Tomp
kins, Mrs H. K. York, Mrs E. L. Per
kins, Mrs Remi Beaulieu. Mrs L. 
Bragdon, Mrs A. S. MacKinley, Mrs 
Roland MacKinley, Mrs G. W. Mac- 
Elroy, Miss Vera Estes and Miss 
Marjorie Young. The bridge prize 
was won by Mrs Beaulieu, and Miss 
Seymour received a number of beau
tiful gifts.

—•Donald Adams spent the week
end with friends in Fredericton.

—Mrs R. G. MacFarlane was called 
to Fort Fairfield, Maine, last week, 
owing to the serious illness of her 
sister, Mrs George Brown.

—Mrs R. S. White and Mrs J. R. 
Lockhart entertained at a delight
ful afternoon Tea at Mrs White's 
home, on Wédnesda-y afternoon, 
when Mrs Alex Dunbar was the 
guest of honor. Others present were 
Mrs Douglas Stevens, Mrs John M. 
Stevens, Mrs T. J. Scott, Mrs John 
Connelly, Mrs Robert England. Mrs 
Avon Lawson, Mrs W. A. McQuar- 
rie, Mrs William Matheson arid 
Miss Emily Babin.

—Mrs S. E. Burpee has returned 
from a pleasant visit with friends 
in Woodstock and Fredericton.

—Mr and Mrs Scott Young, Miss 
Margaret McDavid, arid Ronald 

; Bated, Spent the week-end in Dal- 
housie.
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Cups & Saucerspast eleven years.
Beginning at a point on the north

ern side of the highway leading from 
Edmundston to Connors in the in
tersection of a line dividing lot No. 
12 arid Lot No. 21 with the northern 
side of the said highway, thence fol
lowing said line in a northerly di
rection for a distance of 60 feet, 
thence in a northwesterly direction 
following line dividing lot No. 21

” London’s Bankers Could Break 
World With One Hasty Decision

Known by its quality as Du 
chess, Radfords, Irish Belleek anti 
Royal. All beautiful designs.

Prices : 50c to $1.75

Five o’clock tea set, 22 pieces 
good value at $5.00.

r leted, between the city, as the fin
ancial section of London is called, 
Westminster and Whitehall, where 
the seat of government Is, Major 
Elliott declared :

“The responsibility which rests 
the British bankers in a very

world, and the fact that it has 
ways been assumed by British ba 
Is one of the best tribut 
people of this country and 
actor of the City of London.

iib By WILLIAM HILLMAN 
Central Press Canadian Writer
London,^Jun. — British bankers 

§ould plunge western civilisation Into 
close connec- 

t s gravest
♦wenty - fouî

or hasty 
decisions 
these bankers
eould send ___ . .
the world into “World markets
disaster, ас- source not merely of
sordino t о to the bankers, but
Major Walter A to the farmer and producer.
Elliott Brit- ers >ook to them in those great
■h minister actions to main that
Slf agriculture the goods from abroad is

Pointing out the ruin of the oldest thli
the і land—th# English country

^striking fea- "The farmers have true
ж I n city and the city has to rec

Britain is the Major Walter Elliott I difficulties and struggles 
Won that exists, and has always ex-1 farmers."

і and 22 for a distance of 35 feet.great T. Л. Aube thence in a southeasterly direction 
for a distance of 60 feet, thence fol
lowing the northern skie of the high 
way to the place of beginning for » 
distance of 35 feet. The same being 
the most easterly part of lot No. 21 
shown on the plan of sub-division of 
•ots made by Regis Theriault DJU3.

responsibility towa
m

al-37 JEWELER & OPTICIAN
Edmundston
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RINGUETTE
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fer J. E. Michaud and dated June
15, 1930.

"Also all that certain other tiiece, 
parcel or lot of land and premises 
situate, lying and being in the Pa
rish of Madawaska, in the County 
of Madawaska, in the Province of

Under New Management

В
New Brunswick, described as fol-Boarders & Roomers 

Wanted
lows : — Beginning at a point sixty 
feet distant from the northern boun
dary of the highway road leading 
from Edmundston St. Hilaire mea
sured in a northerly, thence north 
50.3 feet; thence west 45 feet; thetioe 
south 50 feet more or less; theooe 
in an easterly direction to the place 
of beginning 45 feet more or less. 
Being part of lot No. 22 shown on 
the plan of survey of building lots 
made by Rugis Theriault D.LB. 
dated June 15, 1920”.

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises beton-

uj irawtord YoungTHE i u ITS ....
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iT^MAttiV PAt> WIUt> Тв HAVE SOME BO РЧҐ FORCE. I
Himself W AHEAP or ют ля" a WINpoW WiThoUT * 

&EfflN&- што une - Yws Time if was A- Bank

BANDIT - AND NOW DADS А НШАО /

Good clean rooms arid 
dining room service Iflonthly rate: $25.00 sNouveaux Complets d’été 

Tweeds & Flanelles
L. P. GUŒMQND, prop.

NOTICE OF SALE
iRing.—B. Bulger and Harold Kelley 

were week-end visitors in Frede
ricton.

—On Saturday afternoon, Miss 
There* Perron, Miss Freda Cyr, 
Miss Ella Jeseop, and Miss Sylvia 
Gagnon entertained at a most de
lightful Tea and Shower in honor of 
Miss Olive Seymour. The invited 
guests were Mrs Malcolm E. Amos, 
Mrs E. E. Stevenson, Mrc E. O. 
Houghton, Mrs Maimie Boucher, 
Miss Barbara Seymour, Miss Etta 
Reith, M3as LUlian Dunn, Miss Ber- 
nadine Bohan, Miss Cecile Thibault, 
Miss Anita Gagnon, Miss Irene Rit
chie, Mias Evangeline Bernier, Miss 
Cecilia Matheson, Miss Geraldine 
the Violette, Mies Etiennette Ga- 
Bcrube, Miss Agnes Berube, Miss Ber 
gnon, Mise Cretchen Sbott, Miss E- 
velyn Connely, Miss Theo Connedy, 
Miss Saydie Rossignal, Miss Irene 
Lajoie, Mias Vera Estes, Miss Rita 
Jeseop, Mias Evelyn MacDonald, 
Mias bene Perron, and Miss Annie 
Miller. The beautiful array of gifts 
testified to the esteem in which Miss 
Seymour is held by her many friends

—Douglas Young spent the week
end In Fredericton.

1! To Donat Michaud, of the Parish of 
Madawaska, in the County of Ma
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, laborer, and Beatrice 
his wife, and to aU others whom 
it may concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that

Dated the 13th day of May, A. D.LA BELLE SAISON est arrivée — c’est le temps de vous pro
curer l’un des jolis Complets d’été que nous offrons cette année 
dans une grande variété — tweeds et flanelles — tous avec deux 
pantalons, un long et un pantalon golf, ou deux pantalons longs. 
Venez faire votre choix maintenant.

Nouveaux Chapeaux de paille — Nouveaux 
feutres légers — Nouvelles Chemises d'été —
Nouvelles Cravates en coton lavable — Sous- 
vêtements en un ou deux morceaux, en soie ou 
coton—Souliers de Sport—Bas de fantaisie Etc

I1933.%TtLLI Arthur Michaud Л 
Mortgagee. І: -

J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee 

4fs-l8mai.
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Wy“THE HOME OF GOOD CLOTHES”
EDMUNDSTON, N.-B.
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G. Т. KENNEDY
General Insurance

EDMUNDSTON, N. В.

Repersenting tht leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.

89, Church St.

U. S. TOURISTS 
CUT CANADIAN 

VACATION BILL
Spent 23 Per Cent., or $43,- 

000,000 Leei in 1932 
Than Year Previous

SUBSCRIPTION 
1 year, payable In advance . $2.00

Advertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent insertion#. Rates ef com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

In U. 8. A.
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Cell the editor. Phone 76.

2.50
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L’EDUCATION grec, l'algèbre et la géométrie. Si 
voue prenez un cours commercial 
vous étudiez la sténographie, la cla- 
vlgr&phie, la grammaire française, et 
l'épellatkm. Tous oes coure, doivent 
vous préparer non pas pour le col
lège, mais pour vos occupations dans 
la vie.

Savourez cette fine qualitéO. N. TRICOCHZ

VARIETES M. le présidents,
MM. les Juges,

Mesdames et Messieurs : — 
Depuis que l’homme est sur la 

terre, il eut à lutter pour vaincre 
ses environs, et le progrès est dû à

ri ~de
lu. On Joue encore couramment, dan, “U,on ' dar“ ordinaire du

enfa^wjeunee S. te^ut 
**umveral-

compliqué, puisque cela demande de U y a différentes espèces d’édu- 
la parti des participants la connais- ca“on naturelle. Le nom, éducation 
sanoe des outdDs, matières premières naturelle, désigne l’espèoe que la 
etc qu’ils sont appelés à donner A ce nature réserve pour les enfante, cel- 
besogneux. Un excellent exercice 16 4ui instruit en amusant, en ac- 
pour l’esprit était ‘1л Règle des COn complissant quelque chose pour plus 
trastes”, où 11 ne fallait pas man- №гс1- Si vous êtes forcée à l'étude ou 
puer de faire ou de dire l’opposé de au travail, la tâche est un fardeau; 
ce qui était demandé par le leader. lna" ajoutez y l’Intérêt et elle de- 
On rencontre гія.пя oes jeux de vrais v*en^ 1111 -eu- chemin qu-з con- 
casse-tête chinois: des chants dont du^ A l’éducation doit être bordé de 
les paroles n’ont absolument aucun et non de dhaerin.
•Lens ou aucune suite. Le plus étran- . ^°ut homme a certaines aptitu
de est ONERY, EUTERY, EOORY, aes P°ur certaines professions. L’his- 
EAREY, FALLABO, QRAKBERRY, tolre nous <üt que la plupart de nos 
etc. Peut-être les personnes qui bril- grands hommes firent connaître leur 
latent dans ces étranges acrobaties ^tent Quand ils étaient très Jeunes, 
auraient-elle été milles en face d’un “ésar> n’avait que trois ans quand 
de nos jig-saw puzzles. Mais som- u 86 rendit à la guerre avec son on- 
mes-nous réellement plus habiles Marius. Napoléon, jouait avec 
qu’elles ? des soldats imaginaires quand il était

très jeune, et Alexandre le Grant, 
quand son père était absent, confé
rait avec les ambassadeurs. L’inté
rêt était présent, et alors cette occu
pation n'était qu’un jeu. Ce talent, 
qu’ils avaient, fut développé dès leur 
jeune âge.

P en est ainsi de beaucoup des 
eièves qui entrent dans un Lycée; 
S’ils ont beaucoup de difficulté Hawa 
leurs études, c'est qu'ils n'ont pas 
assez étudié auparavant.

La nature n'a jamais voulu que 
ses enfants considèrent l’école com
me une prison. L’ouvrage en classe 
devrait ressembler à un jeu, un Jeu

Л

THEVIEUX JEUX DE TERRE-NEUVE
Et la troisième subdivision, c’est- ——

à-dire l’éducation universitaire, pré- Il 
pare aux professions d’avocats, doc- 
leurs, dentistes, etc.

Alors, mesdames et messieurs quel 
est le résultat d'une bonne éduca
tion ? — C’est d'ouvrir le chemin 
vers le succès. Dans ces temps de dé
pression, certains parents disent 
‘ Mon enfant a un talent pour une 
certaine profession, mais le moyen 
manque, et alors 11 ne jfeut pas ail?r 
au collège". C'est vrai que le temps 
est dur mais ne vous découragez 
pas. Si notre enfant veut faire quel
que chose de bien vous ttroavérez un 
rr.v.vwv Dites: Je peux і et non Je 
p#4ix pas.

Nos grands hommes eure.it bien 
des difficultés pour obtenir une édu
cation. mais U ne se sont pas dé
couragés, ils ont essaye, et iis on: 
vaincu. Et pourquoi раз ne pc-vî- 
rior.s-nous pas faire comme eux et
mentier ce même courage et cette Albert Leblanc. Félix Léger, Gé-ard 
même persévérance; et vous parentsI ^ser, Oswald Léger, Réné Léger, 
pouvez faire beaucoup pour vo.t en- Emile Iygrestey, Gustave LeGrcï.ey, 
faute, er les encourageant à travau- Léonard Legresley. Nérée Lévesque,
1er p.fln d’aquérir une bonne éduca- Albert Magee. Lionel Martin, Rao tl 
îion. Martin. Augus McDonald, Geo. jes

Georges Michaud, Enoil Nadeau, Fer 
n.md Normandeau. Edmond Oue’iet- 
te. Fernand Oucllet, Gérard Pelle
tier. Uudéric Plourde, Joseph Poitras 
Fugène Potvin, Napoléon Rhéaume,
Arthur Richard. Gérard Richard, Oc 
tave Richard. Gélas Robichand, O- LE FLEAU DU 
me • Richard. Médé. ic Kobichaud, Ar SECOURS DIRECT 
nand Roussel. Léopold Roy. Alex.
Savoie. Raymond Sa'oie. Yvon Sa
von- Roger Sirois, AV^Lonse Sonna - 
r.y. Armand Sonna ту, Yvon So*-ma- 
ny René St.Arnaud. Vu-teur St-Jean 
F.-nand St-Laurent, Jean R. St,-!
L-v.u-i.t, Georges Surette, Marcel
T. emb.ay. Elthelbert Vautier, Mauri- qualités qui ont fadt de la nation 
00 Ve mot, Lome Violette. canadienne une race saine t forte;

une plaie, parce qu’en détruisant la 
moral de notre peuple, 11 fait de

SALADÂTrès vra isembleblement, les jeux 
jeux auxquels s’adonnaient les Ter- 
re-Neuviens d’an tan, surtout pen
dant les longues soirées d’hiver, et 
qui disparaissaient peu à peu devant 
l’Invasion des amusements modernes, 
ces Jeux avaient leur origine en An
gleterre et encore plus en Irlande. 
Quelques uns exigeaient de connais
sants étendues en ce qui concerne 
la flore, l’ornithologie, la topogra
phie de la colonie, car le thème de ce 
liasse-temps s’était naturellement 
ressenti des conditions locales. Tel 
était le jeu “Tous les Oiseaux de 
l’Air et Tous les Poissons de la Mer*’ : 
chaque joueur ayant reçu en secret 
un nom d’animal que les autres de
vaient deviner en un tem|pe donné. 
La plupart des jeux les plus populai
res, du reste, faisaient appel à la mé
moire, et, sans contredit, dévelop
paient celle-ci, à la longue. Dans 
cette catégorie se range “La Vieille 
Femme qui alla au Marché acheter 
un Chevreau”. Dans l'impossibilité 
de ramener seule ce dernier à la mai
son, elle invoque l'aide d’une foule 
de personnages ou animaux, dont

"Frais des plantations" MSP

Etienne Dubé, Octave Gagné, Albany 
Godin, Vaimant Godin, Daniel Gre
nier, Bdgand Haché, Eudes Hébert, 
Livtn Hébert, Joseph Kennedy, Ray
mond Lachance, Fernand Lacroix, 
Réné Leblanc, Emile Landry, Donat 
Lavoie, Edgar Lavoie, Edgar Leblanc 
Joseph LeGresley, Ludovic Lelièvre, 
Francis Lemieux, Gérard Loeter, Ro
bert Ménard. Moïse Méthot, Roméo 
Morin. Léon Pelletier, Lome Perron, 
Oscar Pineault, Marcel Poirier, Xye- 
Louis Roy, Francis Rose, Francis Sa
ie Poirier, Henri Richard, Marie- 
voie, Wilfrid Sénéchal, Ludger Si
mard, Roméo Simard, Roger Sorma
ny, Joseph St-Laurent, Camille Thé- 
riault. Gerald Véniot, Wilfrid Vio
lette, Benoit Villeneuve, Bernard 
Walzh.

cet, Va)mont Drapeau, Cyr Dubé, E- 
tienne Duguay, Lauis Duguay, Sé- 
verin Duguay, Elle Dumaresq. Fran
çois Liumaresq. Adolphe Durepos, Ar 
thur Emery, Léon Gagné, Ant.ine 
Gallant, Hercule Gallant, Gérard 
Gautreau, Emery Girouard, Edgar 
Godin, Joseph Jon°s, Gérard Labr.e 
Roméo Lan te igné, Henri Lavoiî, Gro

Frances J ESSO MEGeorge Nesiler T ricoche

COLLEGE DU 
SACRE-COEUR

LE CULTE DE SAINT JOSEPH

SON DEVELOPPEMENT A TRAVERS 
LES AGES BATHURST, N. B.

Le secours direct, tel qu’il a été 
pratiqué dans notre paye depuis 
deux ans. es tun péché, une plaie 
et une mauvaise action. Un péché, 
parce qu'il détruit rapidement іья

TABLEAUX D'HONNEUR 
Mois de Maipar JoseptfFISET, c.s.c.

1er Degré — Albértc Albert, Ernest 
Allard, Adélard Arseneau, Henri Ar-Le Christ, par le geste i 

du Calvaire, a scellé la lo 
ГіЄ des prophéties nu 
Trois phases en caractérlsentN^ère : 
Adam à Moise, la croyance à la PN*- 
/Kitncc et la venue du Messie furent 
es phases directrices <?•* l’humanité 

dans son enfance; de Moise au Gol
gotha, l’arbre de la révélation rami 
Ла ses baniches vivifiantes d’où de
vaient s’épanouir les fruits immor
tels de la vie chrétienne.

Le culte de saint Joseph se gretïe 
au Calvaire: c’est le Christ en effet 
qui a racheté le monde par son pré
cieux gang. Or l’humanité de Jésus, 
instrument de salut, s’est associé à 
son oeuvre sanctificatrice la Vierge 
Mère et l’illustre saint Joseph. Ce
lui-ci a participé à l’immolation de 
la coix en quatre occasions surtout: 
par son mariage avec Marie, par son 
rôle d egardien et de Père nourricier 
de Jésus, par la présentation qu’il 
fit au Temple de la divine Victime.

de saint Ignace de Loyola se firent 
tour à tour les ardents propagateurs 
de la dévotion à saint Joseph.

Cette vénération des ordres reli
gieux s'est propagée à l'élite laïque : 
princes et cités ont eu à coeur de 
і’honorer. Léopold I d'Allemagne 
propagea sa dévotion dans ses états; 
La Bohème se consacra au bon Saint 
la Cour diEtipagne fêta la solennité 
du mariage de Marie et de Joseph; 
la Belgique, de son côté, fit de la fê
te de saint Joseph une fête légale 
et l’on a pu voir une famille belge 
construire de ses propres ressources 
dux chapelles à saint Joseph. La 
France est couverte de sanctuaires 
qui lui sont dédiés et dont plusteias 
sont très somptueux; presque chaque 
diocèse a les siens. Plusieurs sont 
voîo rappellent la bonté du Saint 
très fréquntés et de nombreux ex- 
devenus des centres de pèlerinage 
En Italie, Florence se prépare cha
que année à cette fête par deux neu- 
varnes solennelles et le 19 mars est 
une apothéose à saint Joseph; ce 
jour-là, dans chaque famille l’on re
çoit à sa table trois pauvres, une 
femme, un enfant et un vieillard.

Cet élan, outre une raison d’ordre 
dogmatique, offre une cause d’ordre 
moral; remercier le Patriarche de 
Nazareth des faveurs signalées ac
cordées à la chrétienté. “Saint Jo
seph, dit saint Bernard, a plus coo
péré par la sainteté de sa vie à l’i
neffable mystère de l’Incarnation 
que tous les anciens patriarches pâ
leurs . soupirs, leurs larmes et leurs 
mérites.”

ipteur
théo- . .. . senault, Jean Arsenault. Jos. Alden

qui développe le corps autant que Aubé, almond Aucoln, Joseph Audet
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1 !?2rant comme unei Francis Bourque, Romain Butler, EO -l.eu, Jean Marc Bérubé, Grégoire Bé,

4 comme mor»d Chnrpoux. Etienne Chiasson.l mbé. Henri Boudreau. Alban Bour-I Mut ™e race d'indigente mftoon-
rfrl ,агіШт, “P!1®! J<îan chiasson' Riohard Comeau. A- j «яке. Réné Bourgeois. Zéphirinl tents; et une mauvaise action, pan*

ssussLiiuzut sa,îs?sr. U—TSlfÆïi;
Zoel Daigle, Roméo D'Amour. Emile peau. Valmont Drapeau. Loyola Du- clavage, au profit d'un petit nombre 

^■Education naturgfcret subdw- Després. Louis Després. Thomas Dou' pont, Rolland Dupont. Louis Oognon1 de profiteurs.

taire, l’éducation secondaire, et l’é
ducation universitaire.

L’éducation élémentaire consiste 
en huit années d’école, c'est-à-dire 
ies huit premiers grades.

L’éducation secondaire se compose 
de quatre années de Lycée, ou nous 
avons différents cours. Dans un cours 
académique nous avons le latin, le

niques.

UN PNEU tvfjorcé
D’ailleurs, ses mérites non nécessai
res à l’expiation de sa vie immacu
lée, furent une source de grâces pour 
l’humanité; ü réalisait en lui-même 
ce mot de saint Paul : “Oe qui man
que aux souffrances de Jésus-Christ, 
je l’achève en ma propre chair pour 
son corps qui est l'Eglise”. (I Col. 1,

1 honneur de saint Joseph se sont 
multipliés. En 1869, plusieurs évêques 
et plus de 150,000 fidèles demandè
rent à la Satinée Congrégation des 
Rites de décerner à saint Joseph le 
culte de protoduâie, d’élever la so
lennité de son patronage au rite de 
première classe avec octave et de 
i'étendre à l’Eglise universelle, d’in
troduire son nom au canon de la 
messe et de l’insérer dans le» lita
nies des saints avant celui de saint 
Jean-Baptiste. La Sacrée Congréga
tion se contenta d’accorder la deux
ième demande. En 1670, 153 Pères du 
Concile du Vatican suggérèrent de 
rendre un culte pdblic de prédilec
tion à saint Joseph et de lui décer
ner la prééminence d’honneur après 
Marie dans la liturgie catholique. Le 
8 décembre 1870, S. S. Pie IX dé
clarait saint Joseph, Patron de l'E
glise universelle. Sous S. S. Léon 
XIII, une troisième initiative fut pri
se par plus de 600 cardinaux et évê
ques qui réitérèrent les demandes 
précédentes, marquant ainsi un pas 
de plus vers leur concession. L’ency
clique immortelle Quamquam pluries 
du 15 août 1889 vint raviver la con
fiance des adeptes de saint Joseph; 
cependant un décret de la Sacrée 
Congrégation des Rites porté trois 
ans plus tard crut ne devoir rien in
nover. Depuis 1892, de nouvelles ma
nifestation ont enrichi la vie catho
lique; un mouvement théologique 
s’est accentué pour en préciser les as
pects dogmatiques: son mariage &- 
vec Marie, sa paternité virginale, son 
patronage universel et les liens très 
étroite qui l’unissent à la Vierge 
Mère.

En 1913, S. S. Pie X élevait la so
lennité de saint Joseph, Patron de 
’.’Eglise universelle, au rite de pre
mière classe avec octave. Dès 1909, 
les Litanies du Saint étaient approu
vées et plue tard une préface propre 
était insérée à la messe de l'Epoux 
de Marie, faveur des plus rares dans 
les annales de la liturgie. Enfin en 
1922, le rituel ajoutait le nom de Jo
seph aux prières de la recommanda
tion de l’âme, et l'édition de 1925 
point les noms de Marie et de Jo
seph à celui de Jésus sur les lèvres 
du moribond.

A PLUS BAS PRIX

Le ROADCRAFT24.)
La première manifestation du cul

te de saint Joseph date, selon Tille- 
mont, de l’introduction de son nom 
au martyrologe, en 900. Sixte IV ins
titua la fête du 19 mars et Grégoire 
XV la rendit d’obligation en 1621.
Le nom de saint Joseph s’introdul- _ . ,
snt alors insensiblement dans la li-l Ecoutons le Père Faber: "lorsque 
t orgie: les anciennes litanies des Do-* ^dévotion à saint Joseph eut 
minbeains, des Carmes et des Béné-1 £“ toute l’Europe de ses suaves par- 
àictins le signalent. Clément VI com-1 ,ums' e^€ traversa l’Atlantique, s’en- 
posa un office en son honneur et S. dans Ie5 forêts vierges, em

brassa tout le Canada et devint pour 
les missionnaires un auxiliaire puis-

_o__  sant. Des milliers de sauvages firent
Comment expliquer un si long re-| fetentir, au coucher du soleil, les 

lard dans la diffusion mondiale de! u®1*- et les prairies du nouveau mon- 
son culte ? Isidore de Isolante en «e des hymnes en l’honneur de saint 
donne cinq raisons: Les Pères de Joseph et des louanges envers ce Pè- 
,‘Eglise, en lutte avec les hérétiques, ^ Notre-Seigneur.'’
concentraient leurs efforts à prêcher m' ^et dès le début de la oolo- 
la divinité du Christ; en outre saint , ’ 1624> due l€ Р*У5 hri fut so-
Joseph formait le point de transi- A€I^Sei^efî,oonsacré’ tandls 4u>en 
tion de l’ancien au Nouveau Teste- Acattte lafcbé de Oadonne érigeait 
ment: or l’on sait que les fêtes des atfsl xme *Ilse l'honneUr de 
saints de l’ancienne Loi étaient ra- Jo9eph aux Portes même de
rement solennisées. П est constant port*®oyal- 11 ne «era P« nécessaire 
par ailleurs que les bienfaits de saint „ refaire ici cette page d’histoire. 
Joseph à la primitive Eglise furent Rappe|on3 seulement le souvenir en- 
nlutôt voilés et que les fêtes des mar- 00,6 du Fère Lefebvre, C.
tvns étaient surtout en honneur En- S Cl qui a 1118,06 en terre acadienne 
fin les principales fêtes du Christ, «usi profond sillon. Ses œuvres par 
Noel, Circoncision, Epiphanie, corn- tent toutos la P^^e de son amour 
munes à Jésus, à Marie et à Joseph en?!?ns Joseph: LXmiversité
comportaient déjà un culte au moins ?U ^ ***** 3011 rxxn-
implicite à notre Saint. la °halpeue dédiée au Saint et deve

nue le siège d4me confrérie en son 
honneur, la paroisse où chaque an
née de grandes solennités marquent 
la fête du 19 mars, après une neu- 
vaine à laquelle tous les paroissiens 
prennent parti

Dans la province de Québec, à no
tre époque, le culte envers saint Jo
seph s’est épanoui merveilleusement 
Dans bien de$ paroisses, l’on ne se 
contente plus des exercices du mote 
de mars, mate l’on ajoute des offices 
spéciaux hebdomadaires ou mensuels 
?nvers le Saint. L’Oiatoire Saint-Jo
seph du Ment-/Roy al, où le bon Saint 
ne cease de multiplier ses merveilles, 
-St devenu un centre d'attraction ir- 
leeistibte peut tous les amis du Saint 
♦ant au Canada qu’aux Etats-Unis.

Ce mou vement a été intensifié par 
1 érection de mulup'»s confréries 
dont le rouage favori*? singulière
ment la dévotion au chef de la sain
te Famille: confié.'м de saint Jo
seph, salut, des infirmes associations 
de Jésus, Marie et Jossph pour l’en
seignement de la doctrine chrétien
ne. En France, Angvj et Beauvais se 
partagent l’honneur d’être des cen
tres <TArtiiiconfreries envers saint 
Joseph. En Italie, виде a le même 
bonheur et Rome, centre de la chré
tienté, possède deux associations à 
saint Joseph devenues très célèbres: 
1 une du pieux Trépas de saint Jo
seph dont le centre canadien est à 
Québec, l’autre érigé? en l'Eglise 
Saint-Roch à Rome d’où relève la 
oonfiérie de saint Joseph du Mont- 
Royal.

La fameuse construction de Coussins de Gomme est employée dans le PNEU 
ROADCRAFT. Etudiez la manière dont ee pneu est construit. Remarquez 
comment les Coussins de Gomme protègent et renforcent le pneu contre les 
chocs dommageables delà route, prévenant la■ détérioration du tissu de 
corde et ajoutant ainsi des milliers de milles à la durée du pneu. Nul

autre pneu du même 
prix n’a la protection des 
Coussins de Gomme. 
Plusieurs autres ca
ractéristiques font du 
PNEU ROADCRAFT— 
fait par Gutta Percha— 
la valeur de pneus par 
excellence.
GUTTA PERCHA & RUBBER. 

LIMITED
Süfe Social: Toronto 

Succursale* d'un Océan à Гаї

S. Léon XIII, en 1883, étendit sa 
fête à l’Eglise universelle. І

I

S

suV;

COUSSINS DE GOMME*

COUSSINS DE GOMME
Une I aieur ExtraComme le fait remarquer le Père 

Faber, “14 dévotion à saint Joseph 
existait en quelque sorte à l’état la
tent dans l’Eglise. Oe n’était point 
qu’on s’attendit à ce que de nouvel
les révélations vinrent ajouter quel
que chose à oe qu’on savait déjà de 
lui. H appartenait exclusivement à 
ia sainte Enfance de Jésus et on re
trouvait son nom dans le commen
cement de l’Evangile selon saint Ma
thieu
maintenant se trouvait là dès lors : 
seulement le sentiment des fidèles 
ne l’avait pas saisi et le temps de 
Dieu n’était pas encore arrivé. Il fal
lait que oe sentiment grandit peu à 
œu pour arriver à la hauteur de la 
science apostolique, qu’il s’en rendit 
maître, qu’il la saturât de

Lee Pneus ROADCRAFT ont 
des coussins de pure gomme de 
caoutchouc moulée entre les 
plis de tissu de corde. Ces 
coussins réduisent la friction et 
l'usure à ces endroits 
l'efficacité des paliers à 
dans la machinerie.

I
billesШ

W 50Tout deque nous possédons ABM
— o —

S’étonnera-t-on de oe développe- 
nient prodigieux en ces derniers
temps? Rappelons-nous cette praplié 
tie d’Isidore de Isolante au berceau 
même de l'Ordre dominicain 
vant la fin des temps tous les pui- 
rles vénéreront le nom de Dieu et 
l.*i ineffables dons qu’il déposa dans 
l’âme de Joseph qui avait voulu de
meurer voilé durant de longs siè
cles. Le nom de Jos ph sera rempli 
de bé l'édictions par toute la terre, 
de» temples s'érigeront en son hon
neur; on y instituera des fêtes et les 
peuples lui feront des voeux. Son 
nom sera en tête des Litanies des 
Saints, il aura une fête principale 
et le Vicaire du Christ à llneplra- 
tVcn de rtoprit-Salut lui instituera 
une solennité célébrée dans l’Eglise 
untvereefie.”

De oea Ugnee consolantes, ineoirées 
il У a trois siècles, émergent les ges
tes de la génération actuelle. Puisse 
saint Joseph répandre de plus en 
plus ses faveurs sur ses fidèles !

Depuis oea dernières années, ке І Joseph FI S ET, CISC.
ewfee de Souverain. RxiWee en “Aontie *

CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE 
11 y a 50 a па, en 1883, cette Compagnie 

nençait à fabriquer dea marcha■- 
de caoutchouc, à Toronto. Au jourd** 

hui, la qualité de aes produite est cou- 
dans le monde entier. La firme elle- 

mainlenant la plu» frauda 
de caoutchouc toute

, emploie 1,500 
superficie de

Employas le. PNEUS ROADCRAFT . . ."A-
et épargnée de l'argent. Ils roue codteront moine cher et 

conduiront plue loin que tout autre pnen de prie sembla Me . . .'et 
puis chaque PNEU ROADCRAFT eet le fruit de SO ana d’expérience, 
de 50 sue de

ses dévo
tions, qu’il l’animât par ses institu
tions, qu’il s*y soumit enfin comme 
dans une hiérarchie parfaitement 
organisée."

Gereon fût l’initiateur et le doc
teur du réveil joséphtte; sainte Thé
rèse en fut la sainte et saint Fran
çois de Sales le promoteur de. la dif
fusion. Bientôt Saint-Sulpice l’adop
ta, et les oitires religieux offrirent 
leurs hommages au Père nourricier 
du Sauveur. Le Oarmel apporta de 
Syrie en Europe l’office propre du 
Saint, tandis que le grand Patriar
che recevait les hommages dévoués 
des disciples de saint François d’Aa-

pemonnee et courre 
Il acres.

FNEUS GUI!A FEMUA
COOSSINÉS h LA COMME

822F

m ЩН1

іЮЗy
Ші;sise, surtout de saint Bernardin de

Sienne et de saint Pierre d’Alcanta
ra. D'un autre côté, ГОЩге de saint 
Dominoue. idée le XVTIIe siècle, se 
dévouait à la liturgie de son culte. 
Les Augustine déchaussés et les ms

IA POIS CHAMPS COMPÀCHII DE CAOUTCHOUC TOUT! CAMADIEMHE FONDU - a VA fO ANS-*И ТЛІ
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—Cest presque une position so
cial» de nos jours, de parler fran
çais à 1» perfection.—J. Novicow.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire.

L’ETUDE DE NOS 
° . PROBLEMES LOCAUX!k I

Il appartient aux membres de la Chambre de 
Commerce de la faire. — Que tous ceux 
qui s’intéressent au développement de 
notre ville, s’v rallient.

4

4

!lc Assemblée régulière mardi prochain

Sic Mardi prochain, la Chambre de Commerce d’Ed- 
mundston %pra son assemblée mensuelle régulière. 
Tous les membres sont requis d’y assister et toute 
personne désireuse de s’intéresser activement au pro
grès général de notre ville, sera bienvenue.

Que se passera-t-il à cette assemblée ? Soyons 
francs et disons tout de suite que si les membres con
tinuent la pratique d u passé de ne pas assister où d’ar
river à une heure avancée dans la soirée alors que les 
paupières commencent à s’alourdir, il ne se passera pas 
grand’chose.

Mais1 si tous les membres actuellement inscrits à 
la liste, se font un devoir d’assister et d’arriver à l’heu
re pour laquelle ils sont convoqués, le travail sera con
sidérable et l’expérience du passé est là pour nous le 
démontrer.

Multiples et variées sont les questions qui méri
tent l’attention des hommes d’affaires qui composent 
la Chambre de Commerce.

Nous devons déjà à la Chambre de Commerce plu
sieurs apiéliorations dans notre ville, et si ses membres 
apportaient une activité constante, notre ville en reti
rerait d'autres grands avantages.

L’expérience du passé nous apprend que générale
ment tout le fardeau retombe sur les épaules des offi
ciers. Ceux-ci sont d’ordinaire pris par de nombreuses 
occupations personnelles et n’ont qu’un temps limité 
à consacrer aux intérêts généraux de toute la popula
tion.

23c
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17c
19c
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Aussi est-il important que chacun développe en 
soi cet esprit civique qui va de plus en plus manquant 
chez nous ; nous avons besoin d’hommes publics dans 

les domaines. Les qualités qui distinguent l’hom
me public ne sont pas données à la naissance. Files 
sJ.’Acquièrent par l’éducation et la formation, par les re
lations que Гоп établit avec ses concitoyens, par la dis
cussion des problèmes qui intéressent le milieu où Гоп

LD, for the 
îe prluc’.pal
ired by the 
avia? тасф 
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action, in 
ise in the 
the County 

dav the 8e- 
. D. 1933, at 
clock noon 
es described 
fortgage as

tous

vit.

Les assemblées de la Chambre de Commerce sont 
de celles qui développent le plus l’esprit civique, qui 
contribuent à former des hommes publics.

Elles sont un entrainement à la parole en public, 
elles habituent ses membres à voir les questions 
plus d’un angle, enfin elles créent chez ceux qui y as
sistent régulièrement un désir de servir ses concitoyens 
dans l’administration de la chose publique.

On attribue à l’égoisme une partie des malaises 
qui étreignent aujourd’hui la société. La Chambre de 
Commerce combat cet égoisme puisqu’elle demande à 
ses membres de travailler avec désintéressement au 
bien général de leurs Concitoyens.

Rappelons en terminant que l’assemblée mensuel
le de la Chambre de Commerce d’Edmundston aura 
lieu mardi prochain, le 13 courant, à 8 heures, dans la 
jîalle de l’Hôtel-de-ville.
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• І Lee Livrets de Comptoirs pré
viennent les oublis et permettent 
de rectifier plus facilement les er
reurs. — Les clients prêtèrent 
cette méthode.

I Lee livrets "Appleford" sont les
I_____________ I meilleure et ne coûtent pas plus

que ceux de qualité intérieure.

Nous nous ferons un plaisir de vous fournir les 
prix et les détails des différents modèles que 
nous pouvons vous vendre.
Les commandes par malle reçoivent la plus 
grande attention. Notre réputation est votre 
garantie. f1 ’ I f
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“SIDE-
L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”

75, rue de l’Eglise — _ Edmundston, N. B.
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ASKA LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 8 JUIN, 1933.

mLE MADAWASKA —П n'eat paa de plue graal»
gloire que Л» combattra pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât
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1AU FO'STERPremier Quartier, le 1, 
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On nous dit que l’autruche, en fa
ce du danger, se cache la tête dans 
le sable, croyant qu’il peut ainsi se 
ientire Invisible. Sans être familier 
avec les habitudes de l'autruche, 
noue ne pouvons pas affirmer ce 
qu'on nous dit sur son compte. Nous 
faisons afluslon à cet oiseau pour 
tirer une comparaison parce que 
tant d'individus semblent avoir la 
même Idée que lui En présence du 

— 0 “ danger, lie croyent pouvoir y éehap-
A midi sonne l’heure de la table, P” en refusant de le reconnaître, 

propre gale, fleurie. Tant de personnes quoiqu'elles
Un COUP de peigne.. , un nuage craignent qu’elles soient malades ne 

de poudre Car le seigneur et mal- veulent pas s’adresser à leur métie- 
tre va venir déjeuner, le front lourd cm de peur que sont diagnostic de 
de soucis leur état de santé va vérifier leurs

Et vous voulez, après sa prose, être endettes. Elles æ laissent croir; que 
sa poésie , et que son visage rfé- « eU» *“<■ menaüées. Pour ne rien 
Claire en vous apercevant au seuil <U” de plue, oes personnes sont im- 
de la porte prudentes. D'ailleurs, leurs craintes

A 2 heures, nouvelle sortie pour «ont souvet sans fondement, ca
les enfants. dans tien de ces cas, l’état n’est

Puis, c’est la couture à la maison . P“ *™«*. et quand elles en ont eu 
les bas , les chaussettes.... les vé- l'assurance de leur médecin, les en- 
tements à réparer , le manteau à nuis dont elles se sont accablées dis
retourner ., le chapeau b retaper. par aiment

—Comme TOUS êtes gentiment ooif Ce Qui est à regretter, c’est que 
fée. Madame !.. Indiques-moi donc l’^dividn qui a peur d’avoir recours 
votre mddiste .. Est-elle trie cher ! * *» médecin dés l’apparition des 

Et TOUS ave* souri, sam répondre, syroptémes qui lui font peur se lais- 
vers 5 hemes, vous allez chercher * tilCT Jusqu’au point où sa ma’adie 

garçons et Allés, qui piaillent à qui 6,1 dieiclle si non impossible à gué- 
mleux mieux sur les indUents de la ^ ** Plupart des malqdies sont 
classe Petite promenade qui « guérissables à leur début. Pourquoi 
termine à l’église: “Mon Dieu, bénis- ,lora s’exposer, par Incurie, soit aux' 
sez-les tous, et faites que Je tienne I ““«J1» ШиВіе6' ** »“x risques d’m- 

"Tenlr" ! le but suprême. J™** et de mort.
C’est, enfin, les devoirs à survell- Personne ne veut soffrir de tuber- 

ler . la paix, à faire rigner ... lt de cancer, ni d’autres main-
diner à préparer la vaisselle » die. elle doit Immédiatement mettre
iaver en oeuvre les démarches nécessaires ____

pour se guérir. Noue ne pouvons pas Avocat k
échapper aux évènements fâcheuses . ■
tout simplement en ne voulant pas I A Mf ПіашклиІАмЛІ 
les accepter. Nous ne pouvons pas é- І ХуПВтЬЄПаШІ I
loigner la maladie en y fermant les, І B. A. H
yeux. I ___________

Nous faisons du progrès parce que I 
nous sommes des très intelligents. [Edifice : Bureau 
Nous allons réussir dans notre lutte I d’Enregistrement ■
contre la maladie si nous permettons j ----- -------------
k notre intelligence de nous servir de | 
guide, afin de pouvoir comprendre I Rue du Pont
tes conseils qu'on nous donne et les | EdmugldstOn N.-B. ■ 
mettre en pratique. Agir comme Vau | 
truche, c'est descendre au niveau de »
I anlmal. L'examen médical périodi- *

Comment vous arrangea-vous donc que nous offre un moyen de nous pro ! 
pour faire ce que fait la plus hum- soenerver la santé. Visitons notre mé i 
Die ouvrière, et rester femme du mon dec in de famille au moins une fois ,

____________________________________ par année, et suivons ses conseils. .

F. Dodd Tweed» ■11J |8. Pamphile, prttre et martyr.
2|V|S. Pothin et see compagnon.,
3|S| Jeûne, Ste Olotdlde,
*V\PBNTECOTI. ~
5|L|S. Bontfaoe, êv. etmartyr. 
в|М|в. Norbert, év. et confesseur.
7|M|4 Tempe, 8. Claude év. et conf.
S|J|S. Médarti, év. et confesseur.
8|V|4 Temps, SS. Prime et Pêlicijn,

!C|8|4 Temps, Ste Manguerite,
11ІР1/ P. but TRES STB TRlNiTE. cher M k Directeur,

Un meurtre atroce, ил procès ra
pide, une condamnation récente ont 
attiré, par contr-coup, 1 attention 
publique et la sympathie sur un pau
vre petit être que gardait le couple 
tragique.

ЛІ 4M ee

L’autre Jeanne
te dentier refinement 4e
la vanité. — La Bruyère.Goethe.

■dtooe LONG, 
ru# Canadaavec un gros filet pour le marché 

lointain, parce que c'est un peu 
moins cher.

Puis, c’est Од cuisine. Et roue savez 
très bien la faire.

6T-VTNCENT DOS PAUL, QUEBEC

Edmundston, N.-B. OUNE MISE AU POINT La Française d’aujourd’hui
Avocat Avocat12|L|S. Jean de S. Pacond, conf. 

13|M|S. Antoine de Padoue, conf.
14 M|S. Basile, év, conf. et docteur 
15|J|FErE-D/Et7
16|V|B. Jean-François Régis, conf. 
17;6|S. Avit, abbé.
18|D|I/ Pent. Sol. de la Fête-Dieu,

par PIERM
En ce Jour consacré à la gloire de 

Jeanne, la bonne Française, 
m’est une Joie d’écrire ces lignes er 
l’honneur d'une autre Jeanne, si 
Française, elle aussi і

L’ERMITE A.-P.-Noel
McLAUGHLIN Albert J. D10NNEle bed avenir !

— o — B. A.
Tout souriant alors à votre prin

temps.
Quand votre

Avocat — Notaire Notaire Public
____  Et il ne se passe point de Jour

191L|Ste Julienne de PaJconieri vier. qU’0n ne nous pose, sous une forme 
ou sous une autre, la question de sa

s’est éveillé, 
vous avez épousé le Jeune homme de 
vorte rêve.

Et, maintenant, vous avez cinq 
beaux petite trois garçons , 
deux filles.

Hélas ! . Entre temps, la guerre 
est venue , la terrible guerre !

Et votre fortune a sombré.
Pour faire vivre votre famille, il 

vous reste aujourd’hui le traitement 
de votre mari, sorti d’une grande E- 
cole 1,650 francs par mois.

Ni Mine Benoiton, jamais chez Pas un sou de plus. .
Ni la nouvelle riche, au manteau 

cossu, et aux grands pkkls, conster- 
S’il entre dans les calculs d'un nés de se trouver en de si petits 

couple non marié de se procurer un souliers, 
enfant, soit pour exciter la pitié de 
ceux qui s’occupent des pauvres et 
des désoeuvrés, soit pour obtenir
plus facilement la location d’une ment, vous nfêtos pas cefia.

Vous êtes, très sdmplesnenr,, mais

Correspondance française20|M|S. Sfivère, pape et martyr. 
21|M|S. Louis de Gonzague, conf. 
22 IJ |6. Paulin, év. et conf.
23IV (Sacré-Cœur de Jésus.
24'S (Nativité de S. Jean-Baptiste

Fatal# de Justice
Edmundston, N.-B.

Cette Jeanne-là n’est ni la canca
nière qui, du matin au soir, grignote 
sa .pareille.

Ni celle qui court tes grande ma
gasine ou As dancings.

N1 la Jalouse-qui, inconsciente de 
ce qu’eüe a, vit le# yeux rivés sur

—Monseigneur, nous nen avons k ^ autres
point donné à ces geno-là. Nous leur Nl u coquette, pslette rivante, 
en aurions cependant donné s Ils s é- ,hler мопйє aujourd'hui, en
talent présentés avec une recomman attendant l'acajou de demain, 
dation de leur curé, mais les indési
rables ne sillicltent point ce docu-

provenance.
—Comment se fait-il, nous de

mandait hier encore, un digue curé 
de Québec, comment se fait-il que 

25|D|//J Pent. Soi, de s. Jean-Bupt. vous ayez donné un enfant à cee 
2e|LiSB! Jan et Paul, frères, martyrs gens-là ?
27'M|S. Rodolphe, év. et conf.
28 M|S. Irénée, év. et martyr.
29|J |SS. Pierre et Paul, apôtres.
ЗО ! VI Commémoration de S. Paul.

Campbellton, N.-B.

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Voe Crédits en souffrance

Fleure Naturelles 
[pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

MAL EN TRAIN? — 0 —
89, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — T6L : S23

Alors, avec un beau cran, vous avez 
décidé de faire face à votre secteur 

. décidé que vous garderiez votre 
classe sociale.

décidé que vos enfants seraient 
élevée comme vous-même aviez été 
élevée . Même foi religieuse, très 
haute . même Instruction ., mê
me duration , môme courtoisie. 

L’Ame, d’abord !
Pour -le reste, on s’arrangerait ..

COMMENT VA VOTRE FOIE?
Stimule» la BUe de votre Foie

—Sana Calomel I Toute# commandée tarant ea 
1 pédtim avec promptitude.

— o —

Non, femme que j’évoque en ce тоVotre Me art un tout petit oreane, mala II 
surtment, mettre voe organe» dis retire et 61 

tolree hors d'état en refusant de déverser son afflux 
jluotkMen de deux livrée de liquide biliaire dans voe

Voue ne corrigé»es pim'complètement cet état en 
prenant dre eels, dee bullae dee eaux minérales, da 
bonbons ou de la somme à mâcher laxatifs ou dn 
céréales. Quand lie auront libéré voe Intestine, lie 
auront fini leur tâche et voue sures besoin d'un 
stimulant pour votre Me.

chambre ou d’un logement, soit mê
me dans l’unique but d‘un désen- si dignement, la "nouvelle pauvre’’.

Issue d’une bed le famille de chez 
nous, vous avez été formée dans la 
tradition de notre race.

On voife a fait une âme. avant 
de vous faire une bourse.

J’ai connu votre père, ad travail
leur, si droit ..

votre mère, douce, distinguée, si

Occupez vos loisirs
Voue trouverez à la Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable# 
et Instinctives.

A louer à 5 tout par semaine.
H s’en trouve pour tous les goûte: 

du roman enfantin au bouquin <K 
haute morale; de l’ouvrage sclen 
ttflque au treuil littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medl soirs de 7 heures à 8 h. 30.

nui domestique, ü n’y a même plus 
à procéder comme naguère. Et, ainsi, tous les Jours

seul moment de répit. Car, tous les 
jours, on mange, on boit, on use, on
paye .

Jamais vous ne parlée de votre fa
tigue.

Vous ne jetez sur les épaules de 
personne le poids de vos ennuis et
de vos craintes.

Réfugiée dans la tour d’ivoire de 
votre silence, Dieu seul connaît 1e 
sombre de certaines heures, et l’ap
préhension des fins de mole !

Naguère, on mettait une femme, 
un peu âgée, un peu naive, un peu 
respectable, dans le complot. Elle 
obtenait une recommandation de 
son curé, venait chercher un enfant 
puis, le remettait aux indésirables.

Aujourd’hui, c'est plus simple. On 
n’a qu'à se présenter dans quelque 
pouponnière privée, dans telle ma
ternité licenciée; il y a toujours là 
un poupon laissé pour compte et qui 
embarrasse. Sa pension n’est plus 
payée; il n’y a plus de place à la 
Crèche Quelqu’un en veut. Le vet 
\oilà! C'est tout.

La Carter* ■ Lit tie Llrer Pilla (Petite* Pllula 
Carter pour le Foie) auront tAt fait d'ensoleiller de 
nouviau votre vie. Ella sont purement végétal™. 
Sûres Inuflenalva. Demandei-lea par leur nom. 
Refiiw* Ica succédants. 26c ches loua les phi 
macle-u. 68F

Terrible programme, où il faut 
fournir à toutes des cartes.

où vous devez, en tenant un 
certain rang, vous atteler à toutes 
les besognes, et pourtant rester une 
reine pour votre mari , un rayon 
de aolell pour vos enfants .., un ré
confort pour tous.

Je vous vols sortir, le matin, vers 
8 heures, un garçon à chaque main, 
les oondutsaint au cours.

A 8 ih. %, ce sont vos fillettes 
Vous repassez sous mes fenêtres,

pieuse
. votre foyer, aisé, élégant, sans 

une note fausse.
Je me souviens de vous, avec votre 

grosse natte dans le dos, un noeud 
de ruban dans les cheveux, allant au 

, préparant le premier bre- 
, puis le "supérieur".

Votre teint était clair; vos yeux, 
candides et bleus. Vous marchiez vers

POTAGE AU POIREAU 
Composition :

Poireaux, patates, beurre, et sel.
P répartition : —

Epluchez dra poireaux pour six 
personnes environ, lavez-les bien, 
fendez-les en long et coupez-îes par 
petits morceaux de deux lignes de 
longueur environ; épluchez et coupez 
egalement par morceaux, selon leur 
grosseur, quatre ou cinq patates 
crues; mettez de l’eau en suffisante 
quantité pour que vos légumes bai
gnent, salez, ajoutez un bon mor
ceau de beurre, et trempez lorsque 
vos patates seront cuites.

Б ne faut pas mettre le beurre en 
même temps que l’eau, parce qu’il ne 
se mêlerait pas à cette dernière.

Architectes
Les âmes sensibles ne peuvent se 

résigner à tuer des petits chats nou- 
v au-nés; elles les offrent à qui vaut 
les emporter; on fait de même, s«n- 
b e-t-il, dans ces éteblissemetns.

Et c’est ainsi que Marie-Margueri
te, née le 12 juillet, abandonnée par 
son père et sa mère, fut renieü’.ie 
par un autre père et une autre mè- 

une mère qui vivait séparée 
de son vrai mari, un père qui de
vait fracasser, à coup de bouteille, 
la cervelle de sa prétendue épouse.

L’histoire ne dit pas en: or a que 
le vrai père se soit jamais inquiété 
du sort de son enfant ;

L’histoire ne dit point que la vraie 
mère a eu le coeur enfin broyé du 
sert de sa progéniture et des con
sequences de son inconduite.

Marie-Marguer. née le 12 Juil- 
.et a les cheveux châtains, les yeux 
gris foncé; elle a quatr*: dents: elle 
st plutôt jolie et parait avoir du 

caractère.
Elle est maintena is à la Crèche 

S.-Vinoent de Paul où à défaut de 
ses vrais parents elle attendra des 
protecteurs de meilleure qualité.

Bien respectueusement à vous,
M. le Directeur,

V. GERMAIN, ptre.
ADOPTIONS: Onze depuis le 1er 

mai; quatre-vingt-cinq en 1933.

ARCHITECTES
BEAUTE * MORISSETTFPur quittent au tutti de ta 

m aurai, écrire ù VAssoctatUm 
Uédéctit Canadienne, 1S4 rue Coi- 
lire, Toronto. Une riponte per SPECIALITES : Edifice» publies et religieux,

construction» à l'épreuve du feutonnelle eern envoûte ваг écritC'est bon ma chère,.
OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.IC.A.
ALBERT MORISSETTE

” B.A.A. A.A.r.fl X.1.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

de tout de même.. ?
pour que vos petite soient tou

jours propres , toujours exacts 
presque toujours parmi les premiers 
de Ha classe . ?

et même, avec des doigts lassés, 
pour faire, le soir, un peu de mu
sique à votre mari, vous résedvant 
de travailler encore quand tout le 
monde dormira ?

Ça coûte $2.00!” Voilà ge que nous 
avons entendu dire; cette personne 
croyait le remède bon parce qu’il 
était cher. De fait il était bon, mais 
il ne valait pas le prix.
Combien de remèdes, surtout importés, sont achetés pour la 
même raison ! La femme avisée sait qu’il y a des remèdes aussi 
bons, sinon meilleurs et à un prix bien plus abordable.
La femme intelligente dit à ses amies : “Les Pilules ROUGES, 

V c’est très bon—40 années de succès le prouvent—et ça n’est pas 
e cher !

Les Pilules ROUGES sont efficaces dans les cas de: pâleur, fai
blesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, es
soufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, trou
bles d’estomac, irritabilité, périodes douloureuses, irrégulari
tés, troubles internes, symptômes ou conséquences de 
Г ANEMIE.

OBOEUF A LA MODE 
Composition : —

Lard maigre, Jarret de veau, oi
gnons, carottes, eau-de-vie, vi nblanc 
bouillon et légumes.
Préparation : —

La tranche et le morceau préfé
rable, piquez-Qa de lard maigre, fl- 
celez-la et mettez-la dans une dau- 
bière sur des couennes de lard et 
entourrée de débris de viande ou 
dos, de Jarret de veau ou d’un pied 
de veau coupé en morceaux, d’oi
gnons, de très peu de carottes, d’un 
petit verre dTeau-de-vie et d’une 
égalé quantité de vin blâme et de 
bouillon, de façon que la viande bai
gne aux trois quarts. Laissez cuire 
au moins cinq heures, en ayant soin 
que la daubière soit bien close. Ser
vez avec les légumes, ou bien at
tendez Qe lendemain et servez froid 
avec le Jus pris en gelée.

Dr A. M. SORMANY— o —
Oui, vous êtes bien la Française 

de notre rêve , l’aristocrate de no
tre rêve , l’aristocrate de notre ra
ce, otite qui ne réside ni dans la for
tune, ni dans les honneurs, mais 
dans la distinction du coeur 

Tu. honortflceitUa populi nostri* 
C’est donc un peu aussi votre fête 

aujourd’hui, où nous célébrons la 
Française de 30 ans, qui ne désespé
ra Jamais , qui tint le fuseau, la 
bannière et l’épée. ., et au milieu 
de tant d’intrigues, sut aimer 
sut mourir.

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Є •

e
Heures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre à 4 hree oe l eprée-midl 
— 7 à 9 heure* du soir ou par rendez-vous.

et

— o —

Quand les mauvaises heures se
ront passées, c'est vous, ô femme, 
qui aurez été la gardienne profonde 
de la flamfcne..., celte qui la fait 
garder aux hommes

Vieille tradition gauloise !
Quand, une "tient”, dix “tiennent”
Quand une abandonne, dix aban

donnent.
Vous, vous "tenez” toujours.

J ai aouffart (Tanémie pendant plusieurs années. J’étais toujours sans 
fores, exténués, incapable de vaquer a mes occupations. J’étais pâte, maigre 
et éprouvais souvent des douleurs dans le dos et aux reins. . . Lasse de cons- 
UUor que Isa divers médicaments que je prenais demeuraient sans effet, fai 
écrit au médecin de la CieXIhtmique Franco-Américaine et j’ai commencé 
Гemploi dee Pilules Rouges. J’en ai pris pendant quelques semaines et main
tenant, je me trouve on ne peut mieux...’’ Mme Alph. Gendron, Thibault, N JS.

Г' ▼ ▼
ECOLE MONTAGNE PLATE 

District No. 11 
Examen de Juin

BUREAU DE PLAŒMENT:-
Désirez-vou. un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous 
voue en trouver avec de bonnes qualifications.

GATEAU ORDINAIRE 
Préparation : —

Une tasse de sucre, une demi-tasse 
de beurre, une demi-tasse de lait 
ou crème, deux tasses de farine, ta
misée, deux cuillerées à thé de pou
dre à pâte, une demi-cuillerée à thé 
c essence, deux oeufs battus en der
nier lieu. Mélangez le beurre et le 
sucre, aojutez 1e lait et la fleur dans 
laqulle vous aurez mis la poudre 
à pâte, mettez les oeufs et faites cui
re graduellement pendant environ 
quarante minutes. Vous pouvez vous 
servir de oe gâteau pour faire un 
gâteau-sandwich en mettant des 
noix ou des confitures entre deux ga-

Grade 6 — Arthur Pelletier 86.8, 
Yvonne Dousette 83.9, Noela Doucet
te 76.4, Germaine Ayotte 56.6. - 

Grade 5 — Jeanne Roy 86.4, Ida 
Clavette 74.2, Candide Clavette 55.5, 
Lionel Clavette 533,

Grade 4 — Léona Dufour 80.6, Do
ri! la Clavette 783, Noela Dufour 
67.4, Edmond Bouchard 65.

Grade 3 — Bdgarti Bouchard 81.3 
Laurette Roy 75, Léo Doucette 70.3, 
Yvonne Guerrette 68.4, Rosaire Cla
vette 66.4.

Grade 2 — Mabel Doucette 80.6, 
Claudia Dufour 80.2, Edmina Cla
vette 80.1.

Lee Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste; 50c la boite ou 
3, $1.26.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand... EXIGEZ les

pouvons

ARTICLES D’F-COLE 
Cahiers — Crayons — bacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

' •■o wQue Dieu nous donne beaucoup de 
femmes qui soient cette femme-M, ! 
la Jeanne d’ATc de tous les jours, 

«aie qui,
I

de toutes les heures . 
avec obstination, dans le noir des 
êtres et des choses, brïïte doucement, 
de la mer mouvante et perfide: "La 
comme brille un phare, au-dessus 
route, elle est tel, toujours !

IPilules ROUGES :
m

■

PHILIPPE MONETTE,#•pour les Femmes Pâles et Faibles
OU Cblmlfiu* Fr»ee#-Américaine Liée, 1666, rue S.-Denls, Montréal.

Là,
► Edmundston,_ N-F

-
A. Violette, Inst. Pierre L’ERMITE 4 4 Ai A

$I ies du matin, heure à laquelle elle 1 Mais voilà que les pas s’éloignaient 
s'éveilla en sursaut, sous l'effet d'un 1 Ile continuaient leur chemin, vers
rêve étrange; elle venait d'assister. 1 extrémité opposée de celte d’où lie 
à un combat sanglant entre les trois étaient 
aigles de L'Aire; nous voulons dire ! —c’est paroeque Je suis dans une 
les deux aigles en pierre à l’entrée maison étrangère que Je suis si ner- 
de la maison, et l'aigle en bronze yeuse se dit-elle. SI quelqu’un trouve 
du corridor, Dans son rêve, elle avait à propos de se promen*r dans les 
voulu séparer les oiseaux de proie; 
maie voilà que l'aigle de bronze sé- 
tait élancé vers elle, les serres pié
tés à la saisir. Alors, elle s'était é-

pae. tout comme Claude, les cheveux au fumoir, pour au moins une heure 
blonde, les yeux bleus ? encore.

—C'est votre soeur, cette dame, | Mais avant de se mettre au ilt, elle 
M. de L'Aigle? demanda-t-elle, en! écrivit, presque d'un trait, les vers 

suivants, en pensant à la 
roses, qui l'avait tant émerveillée.

c'est assez d'émotions pour un soir,
^—C'est bien, mon oncle; Je vous 
obéis. Mais Je vais y rêver à ces ro-

—Ce brave Xavier serait prêt à 
donner sa vie pour vous désormais, 
Je crois Théo, fit Claude en riant, 
aussitôt qu'ils eurent quitté la serre.

—Pourquoi dltee-voue cela, M de 
L'Aigle? demanda Magdalena.

—Vous avez admiré see fleurs si 
sincèrement! J’ai vu Xavier froncer 
les sourcils et presque 
poings, alors que ceux qui visitaient 
les serres disaient, du bout des lè
vres souvent : "C'est Joli, très-Joli! 
puis ensuite parlaient d'autre chose.

‘Joli ne semble pas le qualifica
tif approprié non plus, répondit la 

—O del! Que Dieu est bon d'avoir Jeune fille. Minerals mieux ne rien 
crée ira roses! murmura-t-elle. dire eera nesont pas

Sans peut-être s'en rendre compte, JÏÏ*8 î4* * LA**le’ eUee eonfc 
tes trois hommes, c'est-à-dire Clan- <"®8 L
de, Zenon et Xavier tricUnèrant rê- , *« 5^,*“
vérencleusement la tâte, A cette ez-
damnation de la jeune Allé. "”«*^4» * t1.Afre’Je ^ nert

-Je vais vous en cueillir un gos P™ ^ ***??.?
bouquet. M. Théo, dit Xavier, en. Ç«1 dont Ц avalt paflê à Magdalena 
s’emparent d’une paire de ciseaux,*11 y avait eu—1 Aunâxm tarirummUi

d^a Ne touchez pas aux roses, Je ^
vous pne Une des premières choera qui frap

—Mais M. Théo... pa te* yeux de notre héroïne, en en-
—<N*y touchez pas, Xavier ! ré- trant dans le salon, après le piano, 

péte/nt-elle. Elira sont si belles ata- s'entend, oe fut un grand portrait 
Lee voir arrachées à leurs à l'huile, wipréwntrent une Jeune 

tiges il me semble que oe serait femme blonde, aux yeux bleus, et qui 
assister à une sorte d'exécution paraissait sourire de son cèdre. Mag 
Merci, tout de même, Xavier ! Je daterai ressentit une petite douleur 
pourrai revenir les voir, n'est-ce pas? | dons tes régions du coeur, en regar- 

—Certes, M. Théo! répondit le Jar- j dant oe portrait . » Qui était cette 
dinter. Voyez-vous, M. Théo, mol femme, pour que M de l’Aigle lui 
aussi j'aime les roses, J'aime donc,1 donnât une place d'honneur ainsi 
conséquemment, qui Ira aime. I dans sa maison ?.. Mate peut-être 

-viens, Théo! gewo alors, étatt-oe m soeur ?... Waratt-eiie

—Théo 1
-Mon onde! s’écria-t-elt*.
Xfle courut ouvrir, et Zenon, mar

chant sur la pointe des pieds entra.
-Qu’y a-t-il, Théo? demanda-t-il 

parlant bas. Je t'ai entendu aller et 
venir; Je craignais que tu fusses ma
lade. Et tu l'es malade, n'est-ce 
pas, mon enfant? Gomma te voilà 
pâte et défait !

—Non, Je ne sus pas malade, ré
pondit MagHatena, pariant bas, elle 
auari. J’ai fai peur, par exemple !

—Peur ?... Peur de quoi, Théo ?
—N'ovec-vous pas entendu oes pas 

furtifs dans le corridor, tout à l'heu
re, mon oncle ?.. Oes craquements

désignant le portrait.
—Je n'ai ni soeur, ni frère; Je 

n'en al jamais eu, Théo, répondit-il.
Cette dame, qui nous sourit de son NE TOUCHEZ PAS A LA R06E 
cadre, c'est ma cousine Thais, Mme 
de Sadnt-Georgra.

—Ah! flit-tile, vraiment? Elle a- 
valt une grande envie de pleurer la 
pauvre enfant. Elle est bien belle, 
ajouta-t-He.

—Jolie, tout au plus, dit Claude, 
d’un ton indifférent qui plut é langé- Oh! Ne touchez pas à la rose !... 
ment à Magdalena. Mhie de Satafc- De son cattoe parfumé 
Georges est veuve, continua 4-41, Tout Гunivers est embaumé ; 
sans ee douter bien sûr, de l'impres- La rose est une exquise chose !... 
sion de tristesse dont son "petit a- Oh! Ne touchez pas à la rose !... 
ml” venait d'être envahi, à l'énon
cé de cette nouvelle. Elle demeure à Oh! Ne touchez рея à la roee ! . 
Toronto. Nous sommes amis, Thaïs et Vraiment, elle est un don du dd . 
moi, depuis l'enfance, quoique Je sols La cueillir serait criminel ; 
de cinq ans plue âgé qu'elle. Nous La rose est si splendide chose 1 
r.'avons pas Гoccasion de nous ren- Oh! Ne touchez pas à la roee I... 
contrer bien souvent, mais nous cor
respondons assez régulièrement, elle 
et moi. Mais voyez oe petit câbiiet, 
a Jouta-til ; on prétend que le bols 
en a été scultptép ar un dra plue 
grands artistes du monde.

—C’est superbe! s'écria-t-elle.
Elle pensa à ce bon Sévérin. S'il Oh! Ne touchez pas à la roee !... 

lui était donc donné de voir ce ca- Car. ne vous l'a-t-on Jamais dit 
binet, U essayerait elle en était sûre. Que, même dans le ciel fleurit 
de l imiter. Malgré elle, elle sourit. « La roee ? Ah! la mystique chose I

—EU! bien, n'allons-nous pas avoir Oh! Ne touchée pas à la roee !... 
un peu dec h&nt et de mueiaue. ce] 
soir? demanda tout à coup Zenon, i

—Tout de suite, M. Lassève! ré-j 
rendit Claude, en soûlant. Venez.]
Théo, mon petit ami !

Le este de la vrillée se passa h A peine sa tête eut-elle touché 
faire de la musique et à chanter, son oreiller, que Magdalena e’endor- 
puls vers les dix heures et demie,
Magdalena se retira pour la nuit.
Iftkerot Je* deux hommes se rendre utilement, Jusqu’à ver» le» trol» beu-

serre aux

corridors, ça ne me concerne réelle
ment pas.

Tout de même, elle leva plus hau
te la mèche de sa lampe, puis, domp- 

vtillée, le visage couvert d’une trans ’ tant, à force de volonté, un reste de 
pliation glacée. I frayeur, elle se leva et Jeta' deux

—Quel rére stupide Je viens de, moreaux de bols sur les braises que 
faire! se dit-elle, souriant, malgré j contenait le foyer, 
tout et se trottant les yeux du re- 
vers de ses mains. J'espère que ça ne 
m’arrivera plue
changeant de position, cela change 
aussi la nature de ses rêves. Allons!

Oh! NE touchez pas à la roee !. ., 
Si vous tenez à la cueillir,
Vous la verrez bientôt mourir ;
La rose est si fragile chose !
Oh! NE touchez pas à la roee I...les ■

Rassurée, Juequlà un certain point 
ensuite, elle se coucha. Mais à peine 
eut-elle fermé les yeux qu'elle les 
rouvrit tout grande. Les pas de tout 
à l'heure 
craquements du plancher... Elle le* 
entendait de nouveau... Non plus 
dans le corridor; mais dans sa cham 
bie! Oui, dans l’alcôve !.. Ces pas, 
elles les entendait clairement 
moments, lie paraissaient venir de 
l’autre bout dé l’afcôve 
très moments, Ils Rapprochaient des 
lourds rideaux de peluche .. Mag
dalena s'attendait de voir apparaî
tre, d'un instant à l'autre, soit une 
main, soit un visage, entre les por
tières.

Elle eut voulu crier, appeler :"Mon 
oncle’’! elle était trop véritablement 
effrayée cependant pour qu’aucun 
son sortit de sa bouche.

du plancher, c'était .. sinistre !
On dit que, en —Non, Je n'ai rien entendu.

—De venaient de l'autre extrémité 
du corridor Us se sont arrêtés près 
de la porte de ma chambre, puis ils 
se sont éloignée.

—Je n'ai rien entendu, Je îe répète. 
répondit Zenon. Peut-être as-tu ré-#)
vé. Théo ?

—J’étais éveillée comme Je le suis 
en oe moment, mon onde.

—Bhl! bien puisque les pas se sont 
éloigné* tu n'as phis rien à craindre І 
n'eri-oe pea ?

-Uon onde, fit Magdalena, Uy a % 
Quelqu’m dans cette chambre.

-Beta! tudte? . ..
—Je dte qu'il y a quelqu’un d 

cette chambre IA dans cet 
côve ..

Feuilleton No. 32
On traversa une orridor, et bien

tôt, on pénétrait dans la serre aux 
roses.

Si Magdalena s'était extasiée de
vant lee fleura de l'autre serre, dans 
celle des roeee, rite demeura muette 
d'admiration; c'est-à-dire que ses 
lèvres ne proférèrent pas un son ; 
maie la pâleur de ses Jouée, ses yeux 
agrandis et brillante comme dra étoi
les, ses mains croisées sur sa poitri
ne comme pour comprimer les bat
tements de son coeur, pariaient as
sez haut. Jamais, non Jamais rile n'a 
vait rêvé même rien d'approchant la 
beauté de la serre aux roses ! Clau
de lui en avait parlé; U avait essoyé 
de la lui décrire mate, la voir, c'é
tait toute autre chose.

Nous l'avons dit, eBe adorait les 
roses. Or, dans cette serre, rites é- 
vaient là en extraordinaire quantité 
et de toutes les nuances imaginables: 
dra rouges, dee blanches, dea Jaunes, 
dra roeee La "masse de roses cou 
leur saumon” dont Claude lui avait 

. uarlé, c'était oe qu'il y avait de plus

splendide !
Шш
wK

Cro pas furtifs . oee
A moitié éveillée, elle se retourna 

dans son Ut et elle allait se 'rendor
mir lorsqu'elle leva soudain la tête 
de sur son oreiller et écoute 
tendait-elle ? 
dans le corridor ?.. Oui 
qu'un marchait, avec d'infinies pré
cautions Magdalena entendait cru 
quer le plancher Cee pas Ce 
craquement . Us venaient de l'une 
dee extrémités du corridor 
piochaient de sa chambre 
trient tout près de sa porte main
tenant ... Us venaient de s’arrêter 

Le souffle suependu, la poloriie ha 
letante. Magdalena écoutait Elle 
s’était assise sur son Ut. Ses yeux 
démesurément ouverts étalent rem
plis de frayeur; ses lèvres tremblan
tes frètent blanches comme ses Joues 
desquelles tout te sang semblait s’ê
tre retiré. Le Coeur palpitant la pau
vre enfant s'attendait, à chaque Ins
tant, à ce qu'une main essayât d’ou
vrir la porte de sa chambre qui, heu- 
ituagment, était trimé; à clef.

Qu'en 
Des pas furtlit, 

Quel-
Par

Oh! Ne touchez pas à la rose ! . 
Pourquoi commettre un tri délit ?. 
De sa tige rite vous sourit;
La rose est al charmante chose ! 
Oh! Ne touchez pas à la roee !...

en d'au-

une harpe, un vkôon, une violoncelle

!...

•i I
XIV Oes psa furtifs, dans 

! alcôve !... B y avait là quelqu'un 
elle ne pouvait avoir aucun doute là- 
dessus. oar Magdalena n'était pas 
superstitieuse; elle ne croyait censé- 
qtemment pas aux revenants.

A ce moment, elle entendit frapper 
à la porte et une vel* lui parvint 
par le trou de Ш serrure :

Et ces pas

PAS PURTUB
Zenon écoute mais ü ni

rien.
—Tu « rivé, mon (argon, Bt-U 

sourient.
mit.

Elle dormit profondément et pal- |
;
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LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1433-27, rue Ste-Elizabeth, Montréal, 

ой l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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« ХІ“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES ÎERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES” ;)

Et Chez Nous !..
Aa Canton ClermontUN CONTE QUI RESSEMBLE 

A LA REAUTE
LeCONSEILS AUX CULTIVATEURS Petite Médecine 

Vétérinaire
“JE NE VEUX PAS 
ME MARIER AVEC 

UN HABITANT
lip
ШШ

V s O Coinsoeurs avec leur production et le 
poids de elurs oeufs. Cette éttide, qui 
couvre plusieurs générations, a dé
montré qu’un certain nombre de fa
milles avaient une production uni
formément faible et que beaucoup 
d’autrea manquaient d’uniformité, 
c’est-A-dire qu’un certain nombre de 
soeurs pouvaient comprendre un ou 
deux oiseaux à forte ponte, tandis 
que les oiseaux restants avaient une 
faible production.

Toutes ces familles ont cessé d’ê
tre employées pour la reproduction. 
On a trouvé quelques familles dans 
lesquelles les oiseaux avaient une 
production assez élevée et assez uni
forme. On a choisi ces familles pour 
la reproduction, en s'assurant tout 
d’abord que le taux de mortalité de 
ia famille n’était pas trop élevé dans 
tes poulailtoUb

Disons ici que les poulette? écloses 
en 1930 ont été fortement infestées 
par les parasites lntesttnàux et qu’il 
en est résulté un abaissement de la 
production. Disons également qu’en 
choisissant pour la reproduction des 
familles qui ont une faible mortalité 
dans le poulailler, on a réussi à beau 
coup abaisser la mortalité, mais il 
n’existe pas encore de chiffres précis 
sur ce point.

PROVINCES FROMAGER!»
On piété à Adolphe Hitler un plan 

de restauration agricole nouveau.
Le déetf secret de tout Allemand 

eet d’avoir une ferme ; et de rendre 
l'Allemagne indépendante de l’Uni- 
rere pour 
Mab 1 étendue du territoire allemand 
tst limitée.

B faut donc ouvrir des terres nou-

M. Jos. Burgee, chef du Sendee 
des produits laitiers, Division de l’in
dustrie laitière et de la réfrigération 
Ministère de l’Agriculture, Ottawa, 
a donné, dans un discours récent, 
quelques notes sur l’histoire du clas
sement du beurre et du fromage au 
Canada et sur les avantages qui en 
sont résulté. Lee conditions dans 
lesquelles se trouvait l'industrie lai
tière avant 1923 ont nécessité l’in
troduction d’un système de classe
ment des beurres et fromage au 
Canada par les agente du Ministère 
fédérl de l’Agriculture. Tous les sys
tèmes qui avaient été essayés Jusque 
là pendant les vingt années précé
dentes n’avaient donné aucune sa
tisfaction; le Ministère de І’Agricul
ture se mit à la tâche et prépara des 
définitions des différentes catégories 
et des types modèles pour ces caté
gories. Plus tard 11 établit des cen
tres de classement. Cee recomman
dations devinrent loi sous l’emp're 
de la Loi des Produits Laitiers le 1er 
avril 1923; depuis cette date, il a été 
Lit gai d’exporter du beurre de beur- 
rerte ou du fromage de fabrique qui 
ne sont pas officiellement classés.

Par contre, l’amélioration de la fa
brics і.on a été des mus marquées 
depuis l’inauguration du classement 
obligatoire, et à l'heure actuelle le 
fromage canadien oocuoe la premiè
re place sur le marche anglais, mal
gré la concurrence acha-née qui lui 
est faite. Ceux qui sont au courant 
du commerce du fromage, dit M. Bur 
gess, n’ignorent pas que le meilleur 
type de fromage canadien est non 
seulement très bien vu sur' le marché 
anglais, mais qu’on le préfère aux 
fromages de tous les autres pays. 
Pendant les dix années que le clas
sement officiel * été en vigueur, plus 
de 90 pour cent des fromages fabri
qués au Canada ont é*é classés.

Les provinces de l'üe du Prince 
Edouard, de Québec et d'Ontario 
sont les trois provinces du 
qui produisent à peu près tout le fro 
mage d’exportation. L’Ontario en 
fournit environ 73 pour cent, Québec 
254 pour cent, et l’Be du Prince-E
douard 14 pour cent de la quantité 
totale. Le Manitoba, la Saskatche
wan, l’Alberta et la Colombie-Brttan 
nique fabriquent également un peu 
de fromage, et une partie de la pro
duction de ces provinces a été clas
sée, mais la demande locale n’en lais
se que très peu pour l’exportation.

duAPOPLEXIE (Avives)
її’Жл1
ЩіPOUR LES CULTIVATEURS... ЙТ TOUS CEUX 

QUI VEULENT S'ENRICHIR VITE.
Cette maladie du cheval est causée 

par un épanchement de sang dans 
le cerveau.

Elle est généralement provoquée 
par une alimentation trop nutritive 
et excitante, surtout chez le cheval 
gras qui n’a pas assez d’exenritee

Symptômes : Le cheval s’affaise 
soudainement sans aucune manifes
tation antérieure. Le plus souvent, il 
se relève et retrouve son état habi
tuel, continue son chemin, s’il est 
en route, ou reprend son travail

Le cheval, sujet aux attaques d’a
poplexie, semble plus lent, plus pa- 

ux, plus endormi.
Traitement : Pratiquer la saignée 

à la veine du cou (jugulaire). Appli
quer de l’eau froide sur la tête.

Donner une nourriture moins a- 
bondante, faire travailler le cheval 
régulièrement et tous les jours, mais 
éviter avec soin les exercices trop 
violents, surtout au sortir des repas.

R. Aloes Barbarie, 1 oz.
Gingembre pulvérisé 1 drachme.
Faire une pilule en délayant le 

tout avec de la mélasse et donner le 
matin avant le repas.

Ne donner durant la purgation 
que du son échaudé, et à boire, que

INNE FermierAnnette, vingt-quatre ans, un gen 
dentées alimentaires, til minois, une fleur pâlotte des 

States, n’aime pas le métier d’habi
tant. Fille de cultivateur (probable
ment parce qu’elle ne pouvait être 
consultée avant sa naissance), elle 
a l’habitude de dire, en s’accompa
gnant de gestes excentriques, de sou
rires prétntieux ou de moues savan
tes :

“Moi, je ne vux pas me marier a- 
vec un habitant !"

—Pourquoi ? fit l'humble Pierre, 
B. S. A., en rougissant pour elle.

—Je n’aime pas la campagne, fit 
Annette n essayant d’être superbe 
de dédain.

—C’est pourtant beau la campagne 
interrompit Pierre, n se croisant les 
jambes pour se donner de la conte-

—Chacun son goût !
—Votre goût n’a que l’inconvc- 

ment d’être n contraction avec ce
lui de milliers de poètes, de savants 
d’écrivains de toutes sortes et d’ora
teurs qui n’ont cessé de proclamer 
les beautés de la avie rurale; avec 
relui de tous les gens délite qui rê
vent de passer au moins une partie 
de leur vie à la campagne; avec l’é
vidence des choses elle-même qui 
n échappe pas au plus modeste la
boureur ”

Annette voulait triompher de la 
voix et du geste sur son adversaire 
plus calme et elle reprit avec force :

—On est arriéré à la campagne 
dans le langage, les idées Aussi 
pas de lumière électrique, pas de 
grosses "shops", pas de gros "stores".

—Un langage non arriéré, pour 
vous, c’est un mélange d’anglais 
de français! Nos habitants sont plus 
fiers que ça, ils ont conservé le pui 
parler de France.

"Pas de lumière électrique", mab 
un bon soleil qui n’est pas banni de 
toute part comme dans beaucoup d"u 
sines. H n’y a pas non plus de plus 
belle usine que celle où se construit 
le blé, où se fabriquent les aliments 
nécessaires à l’existence. Le grand 
patron de cette usine, c’est le Créa- 
tur lui-même, t les créatures ooope- 
ratrices de son oeuvre sont le» ou
vriers: chacun reçoit suivant son mé 
rite. Dans cette grande manufactu
re, personne, pour gagner sa vie, ne 
doit la risquer ou l’user d’une façon 
précoce. Sur la terre, pas d’absence 
de lumière et d’air ! pas la voix 
d un contre-maître qui vous harcè
le ! П règne partout un grand cal
me, une paix souveraine.

—Pour moi. dit Annette en men
diant du regard l’approbation de l’as 
sis tance, je ne connais pas de ‘job 
plus toff’ que elle du cultivateur.

La haine des anglicismes et l’a
mour de l’agriculture avaient incen
dié la prunelle de Pierre qui la r- 
çait des éclairs :

—Si la besogne est rude, elle fait 
honneur à l’énergie de ceux qu» l'ac
complissent. L'agriculture n’a pas be 
soin de paresseux. Les fainéants peu 

Le sol, de la bonne terre forte qui vent chercher leur salut ailleurs, 
produit le Mé. les pois à soupe, l’a- 
votne, surtout l’Alaska, le mil, le trè
fle, les légumes, les légumineuses.

Deux cents familles trouveraient. | le regand du Ciel, toujours, offrent 
facilement à se placer là sur ces, des garanties d’énergie, de vertu, de 

santé, d'affection, comme on n’en ren 
contre pas toujours dans les autres 
classes de la société des travailleurs.

:< ■
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Il y avait une fois dix hommes, financiers de leur 

état, qui décidèrent, un jour, de débourser chacun dix 
dollars pour faire l’achat d’une vache qui donnait dix 
gallons de lait par jour.

Le lait était divisé tous les soirs à chacun des dix 
associés qui en recevait, pour sa part, chacun un gallon.

Bientôt les voisins à une grande distance à la ron
de furent au courant du rendement de la merveilleuse 
vache et ils se disaient l’un à l’autre : Pensez-у donc, uij 
gallon de' lait tous les jours ! Quel beau rendement 
pour une mise de fonds de dix dollars. J’aimerais' moi 
aussi, pouvoir partager cette aubaine.

Ce désir fut manifesté à quelques-uns des heureux 
propriétaires de la vache prodige. Ils tinrent 
semblée au cours de laquelle on discuta des meilleurs 
moyens à prendre pour faire partager leur aubaine à 
leurs concitoyens. L’un d’eux suggéra qu’ils devaient 
se rendre à la demande. Nos parts nous coûtent dix 
dollars, pourquoi ne vendrait-on pas d’autres parts au 
même prix.

drachmes de bromure de potassium] Çette suggestion fut acceptée d emblee. Ils se 
deux fois par jour pendant 15 ou 20і rendirent sans tarder chez un imprimeur et donnèrent 
deU7Ju°2è^UL,aLr^u™ un.e commande pour 1000 certificats portant cette ins-
son échaudé. Cription :

>lic
W

Elles sont rares, et de défrichement 
extraordinairement dispendieux.

B faut donc, en plue de défricher 
ee qui reste de terre inculte, déve
lopper au maximum le rendement 
de» terres en rapport.

D’en faire ensuite une évaluation 
exacte.

Muni de ces renseignements, il fe
rait émettre une monnaie spéciale 
ayant la valeur du mark-or, mais 
n’ayant cours qu’en Allemagne, et ce 
la pour le montant total de la va
leur du pays.

Cette monnaie serait prêtée, sans 
intérêt, aux colons nouveaux, et aus
si aux cultivateurs, mais pour pas 
plus que la valeur exacte de leur 
propriété. Oes prêts devraient être 
remboursés dans 20 ans.

Si l’emprunteur rembourse 
cette monnaie, elle sera détruite au 
fur et à mesure qu’elle sera remise. 
S’il rembourse avec des mark-or, ces 
derniers seront conservés en circula
tion, mais un montant d’égale va
leurs de marks de monnaie spéciale 
sera détruit.

Dans 20 ans, tous les prêts seraient 
rentrés, cette monnaie spéciale se
rait détruite. Seul le mark-or aurait 
cours. Si l'on est pas plus nche en 
pièces sonnantes qu’auparavuni, on 
espère que oes prêts spéciaux à l'a
griculture allemande l’auront telle
ment relevée, que des améliorations 
belles auront été apportées à l’amen
dement du sol, à l’amélioration des 
troupeaux, des bâtiments de ferme, 
des méthodes agricoles, que l’agricul-
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Le bulletin mensuel de la Division 
de l'industrie laitière et de la réfri
gération, du Ministère fédéral de 
! agriculture, donne une analyse des 
importations de beurre en Grande- 
Bretagne en 1932 qui constitue un 
aperçu intéressant du commerce du 
beurre dans le monde et dans l’Em
pire. Nous У voyons que le Danemark 
est toujours la source principale du 
beurre importé au Royaume-Uni; il 
en a fourni 5% de plus qu’en 1931 et 
ü a fourni à peu près 31% des im
portations totales, soit autant que 
par les deux années précédentes. Ce
pendant, l'augmentation des impor
tations venant, de la Nouvelle-Zé
lande et de l'Au.*tralte est beaucoup 
puis frappante. Le premiêr de oes 
pays, qui a fourni au total beaucoup 
plus de deux millions de quintaux, a 
accru ses approvisionnements de 14 
pour cent et ii a fourni 26 pour cent 
des importations totales, contre 24 
pour cent en 1Ô31. Les importations 
venant de l’Australie ont augmenté 
de 15 pour cent et elles formaient 23 
pour cent du total, contre 19 pour 
cent l’année précédente.

L’Argentine vient quatrième, avec 
principalement dans les premiers 
une augmentation de 4 pour cent, 
mois de l’année, ce qui permet à ce 
pays de supplanter la Russie et l’E
tat libre d’Irlande. Les importations 
venant de l’Etat libre d’Irlande ont 
diminué tous les ans depuis 1929, et 
le chiffre de 1932 était de 17 pour 
cent inférieur à celuui de 1931. Les 
approvisionnements russes, qui a- 
vaient fait preuve d’une expansion 
considérable en 1931 ont baissé de 20 
pour cent l’année dernière. Il y a eu 
des diminutions sensibles dans les 
importations venant de Finlande, de 
nements de beurre hollandais n’at- 
Suède et d’Estonie; les approvision- 
teiognaient pas la moitié du chiffre 
de 1931. tandis que les importations 
venant de Pologne étaient réduites 
à un chiffre insignifiant.

Il y a eu. par contre, une augmen
tation sensible dans les approvision
nements de beurre de Latvte aux dé
pens du marchhé allemand, et une 
nouvelle augmentation dans les im
portations venant de Lithuanie. Les 
importations venant du Canada, à- 
près avoir enrégistné une forte aug
mentation en 1931. ont beaucoup di
minué. Les importations venant de 
l'Afrique du Sud ont été légèrement 
réduites également; par contre le 
Sud-Ouest Africain est entré dans 
la liste des pays ravi tailleurs.

:
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POUR LA VIANDE de l’eau tiède.
П se vend beauoup de volailles 

grasses aujourd’hui, et c’est mainte
nant un facteur à considérer dans 
l'exploitation de la basse-cour: on 
fera donc bien, quanti on accouplera 
les parquets de reproduction, de choi 
sir des oiseaux d’une bonne onfor- 
mation en vue de la vente. C’est par 
le parquet de reproduction qu’il faut 
commencer et l’on devra se régler, 
pour choisir les oiseaux qui peuvent 
entrer dans ces -parquets, sur les ca
ractères qui sont essentiels dans un 
oiseau habillé ou préparé, de la ca
tégorie “A”. Tous ceux qui ont pris 

Canada part à une vente commune de vo
latiles où les oiseaux sont achetés 
d’après la atégorie apprécient l’a
vantage qu’il y a à avoir des oiseaux 
bien en chair, à poitrine bombée, qui 
•se classent dans les plus hautes ca
tégories.

H y a quelques années, lorsque les 
fermes de l'Ouest ont entrepris une 
campagne pour l’amélioration des 
dindons destinés à l'engraissement 
on songea à se procurer des sujets 
de reproduction des parties éloignées 
et peut-être même d’autres pays. On 
admit après quelque temps cepen
dant que l’on pourrait peut-être ob
tenir de tout aussi bons sujets sur 

. „„ , , place, en prenant la précaution de
pas. pourraient s’imaginer que toute | contrôler oes .troupeaux qui avalent tentative d'augmenter la productionldcmlé ^ volaUJTde la meilleure 
en ces Jours de dépression est une.auallté ^ «^^„5 
perte de temps, pour ne pas dire 
plus. Il oublie, dit M. L. H. Newman, 
le Céréallste du Dominion, que le 
problème du cultivateur diffère beau 
coup de celui de ht nation en géné
ral. Si le cultivateur peut se main
tenir. vivre, et payer ses dettes, ce
la dépend dans une large mesure 
des rendements qu’il obtient par a- 
cte. L'acre est l’unité de production 
pour le cultivateur. Si oes rende
ments moyens par acre, convertis en 
lait, en mouton ou en boeuf, ou ven
dus à l’état brut, ne sont pas assez 
élevés pour lui permettre de satis
faire à ses obligations, 11 sera obligé 
de succomber entièrement ou de tel
lement restreindre ses conditions 
d’existence qu’il ne comptera plus 
comme facteur importent dans le 
commerce du pays.

semaine. 
us les goût*: 
bouquin d4 

vrage seten 
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UNE PART DANS LA VACHE 
$10.00

Ils vendirent 500 de ces parts à $10.00 chacune ce 
qui leur rapporta $5,000.00, et ils s’attribuèrent à parts 
égales, la balance de 500 pour se dédommager pour 
leur ingéniosité.

Chacun des dix associés de la premiere heure pos- 
sédait donc 51 parts lorsqu’au début ils n’en possé
daient qu’une.

Mais un d’entre eux commença à s’inquiéter.
“Vous savez dit-il r =es associés, tous ceux qui ont 

acheté une part de la vache s’attendent de recevoir, ce 
soir, un gallon de lait, et la vache n’en donne que dix 
gallons. Lorsque ces dix gallons auront été divisés en 
mille dix parties les nouveaux actionnaires n’en rece
vront pas même une cuillerée. La valeur des parts bais
sera de suite à presque rien. Il vaudrait mieux que 
vendions les nôtres”.

Et les dix associés, sans une minute de retard, se 
mirent à la chasse de nouveaux actionnaires. Ils ven
dirent facilement les 51 parts que chacun d’eux possé
dait. Ils réalisèrent $5,100.00 qu’ils se divisèrent, ainsi 
que les premiers $5,000.00.

Mais la nuitt approchait et l’un d’eux commençait 
à s’inquiéter.

“Il y aura certainement du grabuge lorsque l’on 
voudra partager la traite, dit celui qui avait manifesté 
des inquiétudes. Engageons tous les nouveaux action
naires à nous signer une procuration qui nous permet
tra de régler l’affaire à notre guise.”

A la brunante les dix associés se réunirent dans 
''étable. Ils avaient les 1000 procurations des action 
naires absents.

“Maintenant, dit celui qui avait fait la suggestion. 
Nous devons nous organiser. Cette Compagnie doit 
avoir un président’ un trésorier et huit vice-présidents. 
Cela procurera une position à chacun de nous. Et puis
que nous sommes dix et que la vache ne donne que dix 
gallons, il est proposé et secondé que chacun de 
reçoive un gallon de lait par jour en guise de salaire. 
Etes-vous en faveur ? Adoptée unanimement.”

Et par la suite les associés continuèrent à traire 
la vache à leur profit.

ТЕГАЖВ (Lock-Jaw)
Cette maladie est caractérisée par 

la rigidité, la tension convulsive 
d’un nombre plus ou moins grand de 
muscles; elle est causée le plus sou
vent par un clou de rue ou une plaie 
quelconque. ^

v SymptômeTT La colonne vrtébra- 
le se raidit, ce qui rend les mouve
ments du cheval difficiles, la queue 
devient hérissée, se retrousse, le coup 
tendu, l’oeil se recouvre comme d’une 
peau (corps clignotant), les mâchoi
res se contractent et laissent échap
per beaucoup de salive, l’animal man 
ge difficilement et finit par refuser 
toute nourriture solide. H ne se' c ju
che pas.

Traitement : Le premier soin en 
ce cas est de mettre le chval dans 
un ndroit très obscur, éloigné de tout 
bruit, et de le déranger le moins 
possible.

R. Alcide prosaïque, 1 drachme. 
Extrait fluide de belladone, 2 drach 

mes.
Une fois par jour.

POUSSE (Souffle)
Maladie des chevaux caractérisée 

par l’essoufflement, par le battement 
des flancs.

Symptômes : On la reconnaît par 
le fait que la respiration est irrégu
lière, l’aspiration se fait en un temps 
et l'expiration se fait en deux temps.

Les naseaux sont dilatée, Il y a 
toujours une toux sèche, courte, le 
cheval maigrit et devient impropre 
au travail.

Les causes de cette maladie sont
LES HYTODBRMBS due=, a™ mauvais "aJ“'

ment, aux refroidissements, au tra- 
De concert avec les gouvernements vall exagéré après les repas. Lee 

provinciaux, le Ministère fédéral de aUments glacés, le manque d’hygiène 
l’Agriculture adopte actuellement des à vécurie, lorsque les chevaux sont 
moyens répressifs contre l'hypotier- gardés trop à l’étroit Une autre esti
me, et deux campagnes, sur une gran æ est la mauvaise ventillation sous 
de échelle, sont conduites actuelle- prétexte de garder la chaleur de ré
ment, l’une par le gouvernement curie.
de l’Ontario sur lTle Manitoulin, et Traitement : Cette maladie est in 
l’autre comme entreprise municlpa- curable, mais cependant elle peut se 
le par les autorités locales de Ше soulager.
Calumet sur la rivière Ottawa dans Donner des aliments nutritifs, peu 
le Québec. H y a deux espèces d’hy- de foin, beaucoup d’avoine. Tenir 
pedennes, toutes deux très répan- ranimai dans un local bien aéré, 
dues dans bien des parties du monde mais pas trop froid, et l’entourer d’n 
spécialement dans l’Europe, l'Amé- ne bonne couverture, 
raque du Nord, et un peu moine en Donner un peu de mélasse, du gou 
Asie. Lorsqu’elles abondent, elles dron; mais le meilleur traitement 
constituent les pires insectes pour est la prescription suivante ; 
ies bovins, et l’on a signalé un grand R. Acide arsénieux, 10 grains, 2 
nombre d’attaques sur l’homme. Les, lois par Jour, pendant 10 jours, sus- 
hyipodermes se rencontrent dans ; pendre ensuite le traitement pendant 
toutes les parties du Canada où l’on b jours et continuer de la sorte pn- 
élève des bovins. • dant cinq ou six semaines.

credi et sa 
1 8 h. 30.

;
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tune allemande sera la première du
continent européen, que l’Allemagne 
pourra pratiquement se suffire.

Qu’est-ce que cela donnera dans 
la pratique? si réellement ce plan est < 
mis à exécution.

Nous n’en savons trop rien, si ce 
n’est que sous n’importe quelle forme 
qu’on l’organise, il faut toujours 
qu'un jour on paye pour l’inflation.

Là-bas, en Europe, des hommes 
de génie passent des nuits et des 
nuits à inventer de oes calculs com
pliqués, parce qu’ils n’ont pas de 
bonnes terres arables, de défriche
ment facile, où ils pourraient placer 
deb populations entières.

Ghex nous, au Canada, il n’en est 
pas ainsi.

Nous avons des douzaines de mil- 
l'one d’acres de bonne terre qui peut 
produire en abondance les grains, les 
légumes; des pâturages où des trou
peaux immenses de bestiaux trouve
raient facilement leur subsistance.

Dans ces régions favorisées de la 
nature, nous .pouvons titer le canton 
Clermont, «i Abitibi.

A proximité du Chemin de fer Na
tional du anadn, il est traversé par 
deux chemins de pénétration, dont 
l’un partant de Dupuy, se rend à la 
mine Abana, l’autre laissant LaSarre 
et ses moulins à sciée, atteint la ri- 

; vtère Turgeon.

- — IL FAUT QU ELES CULTIVA
TEURS PRODUISENT nous

------------V ©

IY
QUES I

midi
i—1

0 Bien des gens qui ne réfléchissent

du poefl de l’année précédente. On a 
entrepris ce contrôle, et l’on est ar
rivé ainsi à développer un bon type 
de dindons d’engrais, qui a été pour 
une large part dans le succès des ex
péditions de dindons en Grande Bre
tagne l’année dernière.

П y a bien des districts dans tou
tes les partiès du Canada où cette 
expérience pourrait être répétée et 
où elle pourrait donner les mômes

I
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і PINS INTERDITS
C’est un rude métier, avouons-lc, 

mais les agriculteurs, par le fait 
qu’ils travaillent durement, et sous

Les pins à cinq feuilles, de quelque 
pays qu’ils viennent, et certains pins 
à deux feuilles venant de l’Europe 
ont été inscrits par le Ministère fé
déral de l’Agriculture sur la liste des 
produits dont l’entrée est interdite 
au Canada. Cette mesure a pour but 
de prévenir l’entrée au pays de la 
rouille vésicule use du pin blanc et 
de certain insectes nuisibles.

rrrr
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hôtel ou 
Férencee. 
pouvons

hires de grande valeur.
Et elles mettaient en valeur ce qui 

deviendra l’une des meilleures pa
roisses agricoles du pays.

Cette région conviendrait admira
blement bien à des ffls de cultiva
teur» qui sont à la recherche de 
bonnes terres,

Bt le Service de Colonisation. Che
min de fer National du Canada, 
Montréal, leur accouderait des taux 
de faveur pour se rendre là.

V Une jeune fille sérieus; ne doit pas 
craindre de presser la main calleuse, 
mais solide, d’un cultivateur. Cest 
encore h la campagne que le bonheur 
con.iuT*.! fleurit avec plus de charm: 
d ampkur et de rcntinuitt

Les habitants sont 1er rois du mon 
de. et vous ne serez peut-être jamais 
plus grande reine qu’en vous asso
ciant à l’un d’eux.

Pierre s’était redressé pour donner ; 
autant d’aplomb à son corps qu’à 
scs arguments.

—Mademoiselle Annette, une fille 
sage, même si elle n’a pas de goût 
pour la terre, ne doit jamais mépri
ser la profession de son père. Elle ne 
doit manifester aucun dédain pour

SELECTION DES VOLAILLES A
les opérations sur l’élevage des vo- 

ІаіГез. entreprises à la station ex
périmentale de Charlottetown, du Ml 
nistère fédéral de l’Agriculture, ont 
Tort bien réussi. On avait décidé, il 
y a cinq ans. que les opérations de 
T avenir, en ce qui concerne la sé
lection des sujets reproducteurs, se
raient basées sur la performance des 
poules prises séparément. Dans ce 
but. on a préparé des feuilles d’étude 
de la progéniture de façon à présen
ter tous les groupes de poulettes-

nous
!e métier qui la maintient dans l’exie 
ver.ee et qud réclame la sympathie 
de tout être bien pensant 

Pierre parla encore longuement, 
jusqu’à amener la conviction dans 
l'âme d’Annette.

S
itoire іBS
ibits %J.-E. LAFORCE

Le coeur, plus tard, se mit de 
la partie, et, pour prouver la sincé
rité de sa conversion à la terre. An- 
nette promit sa main à Pierre, dans 
lequel il y a

ILe conte ci-dessus a été adapté de Robert Quillen « brun hermétiquement bouché, que 
Nos lecteurs aimeraient sans doute savoir ce que T^^e^r'dfStJяліію" 

sont devenus les nouveaux actionnaires, s’ils ont fait mère pour faire des rinçages stén- 
quelque chose pour protéger leurs intérêts.

Le conteur ne nous le dit pas, mais nous pouvons vint de les traire, 
supposer qu’ils consultèrent des avocats, qu'ils prirent stériliser les tuyaux par les-
des procédures, que le litige fut porté, de tribunal en m'grxMpSt*tore 
tribunal, jusqu’à la plus haute cour qui décida en der- âsante pour qu’on puisse y mettre 
nier resort que toutes les formalités requises par la loi mTih
avaient été observées. entassés. Faites un couvercle b»u-

La liquidation de la compagnie à responsabilité li- 
mitée fut ordonné et sa chartre fut annulée. | pet de 10 galions, mettes зо livres de

Des liquidateurs furent nommés par le tribunal, «й date 1* fond, etrempussoi le pot 
. , . , ÎV\ . ,, avec de l’eau froide propre, Jusqu’à

АрГО4-' tOtitCS SOrtCS-QC IOrniBilteS et là distribution d U- dx pouces du dessus. A la saumureI 
ne avalanche de paperasseries, un premier et dernier atnel fomée ajoutez dabond 1 pin- 
bordereau de dividends fut adressée aux intéressés. quatre onoes** рі.еиош’іи

Et chacun des miille nouveaux actionnaires fut jours de l’été et tous les deux joun 
appelé à payer aux liquidateurs une somme de $8.87 «4 ï^uTinÜntenhte
peur couvrir les frais de cours, les honoraires des avo- niveau-original de la solution. Dès 
cats les cachets des liquidateurs et des inspecteurs à J-f£*£"£ 
la faillite qin se totalisaient a $o,o75.UU. cune solution ne devrait servir plus

Et c’est là l’histoire, le tripotage de la plupart de rcaM,*e*t« reproducteurs tenu., • porcs logés rtans des porcheries con-
nos grandes compagnies d utilités publiques. ta:.»>’« dorment très souvenu de»

poitcw faibles. H est bien rare au 
fait q\i« te porc de plein air souffre 
rnlrr.aux reproducteurs de tous les 
de rhumatismes et d’impotence. L*s 
âges se plaisent dans bette vie de se
mi p’in-alr, le froid de l’hiver est 
beaucoup moins nuisible pour le jev- 
ne animal que te manque de protec
tion contre la chaleur intense pen
dant l'été canadien. On trouvera des 
détail» complets sur la cabane à 
perds des quatre saisons ainsi que 
des illustrations et spécifications et 
une liste du bote de construction 
requis pour construire et une liste 
du bois de construction requis pour 
construire une cabane à porcs pour 
toute l’année, dam la circulaire No. 
Tt, publiée par te Mtofctère fédéral

N.-B
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CONFERENCE-EXPOSITION MONDIALE DU GRAIN 
REGINA, CANADA, DU 24 JUILLET AU 5 AOUT, 1933.

Georges Bouchard, M. P.
’ Premières Semailles”.t-ell>.
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Une gigantesque ville de tentes $3HAVEC
leurs propres articles de toilette et 
de ae faire Inscrire avant l’aretvée.

La gravure d'en haut représente 
le Ratals de ltExpoeltlon Mondiale 
dv Grain qui aura lieu au mole de 
Juillet prochain.

La ville de terites qui doit loger de 14 pleda avec Ut de camp, matelas 
les visiteurs 6 la Conférence-Expo- toile Imperméable et une paillasse, 
sillon Mondiale du Grain, qui s’ou- Enfanta, gratuit». Des paillasses sup- 
vre à Regina le 34 juillet pro drain, élémentaires seront fournies au coût 
est en bonne vole d'établissement, de vingt-cinq vente par personne.

Cette ville de tentes sers située Les tentes sont situées de façon à 
juste au norti-ouedt dee terrain» de ce que le» automobiles puissent être 
l'Exposition de Regtna. et l'entrée stationnés le long du cét*. П y a. 
principale en sera rue Connaught avec chaque palUaaee, une toile im- 
où seront les bureaux, lavabos, dou- perméable. Iee vteftmsra qui ««jon
ches, latrines,, etc. Le camp sera par tent leurs propres tentes ne paieront 
tellement éclairé et bien pourvu de que cinquante cents par lot, et par 
tous les moyens salutaires, protec- Jour pour les privilèges du camp. On 
tien contre l’incendie, place de s ta- pourra avoir des douches d’eau «âiau 
tlonnement pour automobiles, etc. de et d’eau «froide à dix rente par 

П y aura également des débits de personne. On pourra louer des cou- 
gazollne, d'huile, de tabac, «d’easule- verturea 4 raison de vingt redis cra- 
malna, de savon, des restaurants, et cune. Qn demandera aux vMteura 
des salons de barbtere. 4 taux «rts <*« vemertmpetitdépûk comme g»- 
raisonnables Le сепію sera sous їв qu ite prendront bon soin des
surveillance «de la police et l'adml- matériauxteaéa, et w dépôt pourra 
nistraUon en sera scrupuleusement remboursé,
faite. П y aura une salle 4 manger et dee

Les frais de logement seront éga- consignee à bagage, et une épicerie 
liment très itdHmnsMM al l’on tient '*■*?*“““• aeraétablie sur les ter- 
compte dee rervtom такім: *1.00 On РЯе le» vWeuis d'apporter 
pear deux personne» ртщт tente,
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«SS#Le Collège d’Agriculture de l’état 

de ГOklahoma inscrira une équipa 
d'appréciation de grain dans le con
cours entre collèges, qui Aura lieu 
pendant la Conférence-Exposition 
Mondiale du Grain à Regina cet été. 
Avis à cet effet vient d’être reçu de 
M. H. W. Staten, professeur-adjoint 
au Collège <f Agriculture et de Mé
canique de roidehoma, à Stillwater.

Les membres de l’équipe, dit M. 
Staten, seront choisie avant le 1er

“LES AFFAIRES”, Québec.oh
CERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT 
— CORBILLARD AUTOMOBILE —

- AMBULANCE -
MONUMENTS FUNÉRAIRES : granites, 

marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

:.;vrenferme. Mélange* le soutenu avec 
tout Juste 
une p4te humid», ajoutee-y 1* res
te d'un gallon d'eau, 
tea et faites coule* par un tamis de 
Ш de fer dans un conterai* de ver
re ou de grée. Faites dissoudre une 
livre de adds 4 lever dans un galion 
d'eau, puis ajoutas cette eau 4 la 
solution de chlorine de chaux, ta

acsotnoN pour emuMBHt 
ІДВ UBlENBllHS ілітшяа d'eau pour former

tes motr \VLe solution dtiypoohlorite que 
roh et que l’on pent faire chez-sol 
s'est mont»» ttée utile pour la été-

t'
ualqu'un dans ' 
. dans ret al- : • Щ V rnilwtton dto pMTtie» dee trayeuse»l

* des autre» uetensi- 
tes laitière : — Rwuree^vous un 
paquet de 12 once» de chlorure de J-ROBERT BOUCHERjuin.

O'eet là la deuxième équipe entre 
collèges de» RateJUnte qui aoét ins
crite. Lee «concoure d'appréciation du 
grain seront conduits en trois caté
gorie» : Junior, intermédiaire et entre

brassant Men. T a tuas le mélange mchaux de la meilleure qualité. D'a-
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
prie les instructions gu Ministère
fédéral d» l'Agriculture, cette baux le liquide clair veetUtre du dessus, 
doit être fraîche, non durcie; elle; Ce liquide est ce que Гос аимОе te 
doit aussi porter 11ndta*lon de lai solution
proportion de chlorure toi qu'elle1 imp* de tесте ou un beeel de ver- de l'Agriculture, 1arçon, nt-ll ab Ж

Téléphone 86-2 14, rue Canada
H
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L’OEUVRE DES REDEMPTORISTES 
AU CANADA

à l’injustice pour l'éteindre. On ne 
conjure pas un danger par le seul 
moyen de .protestations stériles. Ac
tion négative, incomplète, inefficace. 
Ce qui importe, c’est de ne Jamais 
trahir, de nous qualifier, d’accepter 
dans tous les domaines les périls de 
la concurrence de race, et là, de vain 
cre ou de mourir. Nous pourrons a-

surveille, ils auront tôt lait de sau
ter la palissade et de passer aux 
pires ennemis que nous ayons: l’in
trigue, l’esprit dé parti, les compro
mis de bas étage.

lors nous vanter d’avoir pour notre 
hUmMe part, continué l’oeuvra sal
vatrice de Dollard, en accomplissant 
jusqu’au sacrifice obscur de nous-mè 
mes, le seul exploit capable de sau
ver encore une fois d’une destruc
tion lente et eûre l'âme du peuple 
canatiiens-tfrançais.

J.-Paul VERSOHELDEN.

JEUNESSECASSE-TETE
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

Suite de la page 7

Nous qui refusons d’avancer aveu
glément sur la route où l’on descend 
vers un certain succès, nous aurons 
à combattre ceux que notre attitude 
condamne et que fascine la coalition 
des intérêts de toutes sortes qui ram 
pompent au fond — parfois au faite 
— des sociétés. Stimulant ou des
tructeur des énergies individuelles, 
l'Intérêt partisan tantôt pousse, tan
tôt retient; mais c’est un domaine 
où les péchés d'omission sont plus 
graves que les péchés d’action. De 
toutes façons, nous sommes prêts à 
ne pas réusltir, si les faveurs sont su
bordonnées à un ordre «le choses 
inacceptables. Ce n’est pas à ce prix 
que Dollard a-recherché la gloire. 
Elle lui etit venue: mais il ne s’est 
pas baissé pour aller vers eUe.

Nous voulons bien toutefois ren
dre à chacun selon

attitude, nous entendons professer 
à l’égard de tous les individus et de 
tous les groupes la püus stricte indé
pendance. (Le jeune hérjs du Long- 
Sault avait ses coudées franchie 
quanti il combattait sur la palissa
de. S’il arrive qu’on motte quelque 
entrave à notre liberté d’action, de 
deux choses l'une: qu’on moins 
l’exécuteur de si ^hautes oeuvres ’ ne 
soit pas l'un de ceux sur qui nous 
avons droit de compter ou alors, 
quton sache pratiquer une critique 
’oyale et constructive.
Ceux qu'ü faut combattre

Nous avons d'ailleurs assez d au
tres difficultés à vaincre. Dollard 
combattait des ennemis cachés, sour 
nols. déloyaux: Combien certains in
dividus, contre qui nos fonces ne man 
queront pas de se heurter à l’avenir 
sont Iroquois sur ce point. Insai
sissables. dissimulés, on ne tes volt 
agir qu’à force de les traquer. Ils re
doutent plus que toute chose les sur
sauts de l’opinion publique. Réussit- 
on à secouer le peuple, à l’éveiller, 
on les voit aT.ors suigir de l'ombre; 
leur armure étincelle; ils se rangent 
du côté des justes causes; Ils n’ont 
jamais cessé de combattre le bon Corn 
bat! Mais ils conservent un visage 
facile à reconnaître. Et si on ne les

(Suite de la 1ère page) 
tre murs de pierre et un toit sans 
plus. Peu à peu, chacun leur tour, 
parfois simultanément les construc
tions, les agrandissements, les em
bellissements changent la physiono
mie du heu. L’on démolit la façade 
de l’église déjà trop étroite pour l’al
longer de deux travées et la couron
ner de deux clochers au lieu de 14i- 

l nique tour projetée. Puis les bas- 
. côtés viennent ajouter encore, non 
I à l’esthétique, mais au logement du 
vaisseau Pour conserver le souvenir 
de la vieille église sanctifiée par 
deux siècles de pèlerinages et de mi
racles, l’on construit la “Chapelle 
du Noati", vivante relique de la cons
truction et de l’ameublement d'au
trefois. La Scala Santa ne tarde pas 
à apporter son concours incessant 
de guérisons spirituelles, grâce au 
souvenir de la passion du Sauveur 
et de la Terre Sainte qu'elle repro
duit avéc un effet frappant. Le mo
nastère, le juvémat avec sa belle cha
pelle gothique, le couvent des SS. 
rédemptoristilnes enrichissent la pro
priété immobilière du pèlerinage ; 
tandis que le parterre de la Basili
que, les allées plantées d'érables de 
la ooQlkne et le chemin de croix en 
bronze, grandeur naturelle, appor
tent leur appoint à la circulation et 
à la piété des foules, A mesure que 
les moyens le permettent le maître- 
autel et son baldequin superbe, les 
deux autels latéraux, le banc de 
communion, la chaire de vérité, au
tant de chefs-d’oeuvre de la plus 
haute valeur artistique sculptés dans 
la marbre blanc, la statue miracu
leuse et sa colonne d’onyx vert, les 
verrières, le grand orgue Casavant, 
le vestiaire si bien fourni d’orne
ments précieux font du sanctuaire 
devenu basilique et propriété des fils 
du "docteur de la prière’’ l'endroit 
ie plus pieux et le plus attachant de 
l'Asnérique.

Les premiers missionnaires se fi
rent de suite une réputation des 
plus avantageuses, Avec des hom
mes tels que le Père Fiévez, l’oia-

nées-cd les paroissiens ont élevé 
à la gloire de leur patron une des 
plus belles églises de la ville. Quand 
au noviciat, l’on choisit pour site la 
vehte de Shetarooke. La construc
tion s’est enrichie de toute une aile, 
connue sous le nom dé Villa St-Al
phonse, exclusivement consacrée nux 
retraites fermées pour cette région. 
Plus de 1,000 homlmes et jeunes gens 
s y sont rendus au cours de 1931.

Nous avons signalé tout à l'heure 
dans la plaine la maison de Bran
don. Le ministère y étant devenu sur 
tout angaüis nous la cédâmes en 1913 
à nos confrères de Toronto. Elle fut 
remplacée au Manitoba par celle de 
&t-Vital. Diverses raisons, entre au
tres nos préférences pour le diocèse 
de St-Bonifaoe, firent que nous trans 
portâmes nos pénates à Ste-Anne- 
des-Ohênes en 1916. Aux mois d'été 
l'ég ise paroissiale devient succur
sale spirituelle du sanctuaire de Ste- 
Anne-de-Beaupré, c’est-à-dire que 
les populations de là-bas viennent en 
pèlerinages organisés prier la pa
tronne qu'un canadien n oublie nulle 
part. Une statue scu'ptée dans le 
chêne, aux ateliers de Zens, en Bel
gique i e le cède en rien en beauté 
ai Listique et en piété à celle du 
grand sanctuaire de l'Est.
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oeuvres. Si 
nous nous sommes permis certaines 
critiques, nous l’avons fait sans amer 
tume et sans déloyauté Les attitudes 
que nous avons blâmées pouvaient 
se justifier par certain côté. Encore 
que ce soit l’art le plus ancien de 
la politique de vernir au clair les 
plus obscurs motifs, nous reconnais
sons le bien-fondé des points de vue 
qu'on nous a soumis. Mais nous main 
tenons qu’il en est d’autres et que la 
médaille a un revers. Si indivisible 
que soit la vérité, qu’on veuille donc 
nous en laisser notre très large (part. 
Cette justice mettra fin à d’habiles 
et vaines discussions.

UC 
« C
13 C

N.—B. Notre concours de mots croisés est terminé. Cependant nous
continuerons encore pendant quelques semaines à publier un problème
intéressant pour le bénéfice de ceux de nos lecteurs qui trouvent un
passe-temps utile et agréable à travailler à leur solution.

HORIZONTALEMENT
1— Cétiucé des fleuves de l’Améri

que du Sud — Recueil de bons 
mots — Division d’un ouvrage.

2— Sortes de bobines — Motif.
3— Affection de la peau — ertain —

Prénom masculin.
4— Du verbe avoir — Ville thermale 

belge — Petit poème — Prépo-

5— Pronom personnel — Ancien port 
sur le Tibre — Deux voyelles qui 
s’entendent bien.

6— Souverain d'Abyssinie — Fila
ment ligneux.

7— Apporte de la diversité aux pro
grammes des théâtres.

8— Habitude bizarre — Raconte.
9— Note — Recherchées — Termi

naison de participe.
10— Coutume — Supplice chinois —

Préposition — initiales d’un an
cien gouverneur de l’Inde (1751- 
1830).

11— Baptisa Clovis — Unité de résis
tance électrique — Soutient, un 
édifice.

12— Broméliacées d’Amérique aux 
fruits délicieux — Qui n’a pas 
d'épines.

13— -Ville d'Allemagne — Aventurier
français (1728-1810) — envient.

Enflt nous arrivons au terme de 
'’énumération de nos maisons: Des
biens. au Lac-St-Jean <1924), Est
eem-; au Témiscouata (1928), Hué et 
Hanoi en Indochine.

LA PROVINCE DE TORONTO 
La province de Toronto mention

née plus haut a une double origine.
Ses -rois premières fondations au 

Canada, Québec, Toronto, et St- 
Je:jn N. B., sont l’oeuvre ces pètes 
américains. Notre église St-Patrirc 
à Toronto est à juste .titre surnom
mée “l’église de toutes les nations". 
Deux pères venus exprès d'Italie fu
rent longtemps les seuls prêtres ita
liens de la ville. La paroisse polo
naise de Ste-Marie a écé confié jus
qu'à Tan dernier à l’un des leurs, 
polonais authentique. Cps années-ci 

, „ , l’on fit la découverte que les Al-
tern- également, doué pour la haute lemands n'avalent pas tous péri ner. 
société et les classes populaires : dant la guerre. A la demande" de 
le P. man qui subjuguait par sa s. Exc. Mgr MdNell l'on fit venir 
bonté; le P. Hendricks a laideur * Baltimore deux pères de natic- 
fouguenre restée proverbiale et le nallté allemande pour veiller 
viril père Didier, tous ouvrle.i de ia soins de 2,000 de leurs compatriotes, 
première année dont .a mémoire Enfin français et espagnols trouve.it 
vit encore, une mission paroissiale en tout temps des confesseurs ca
ne pouvait qu'être un succès dont pables de les entendre.
; applaudissaient MM. le, curés et Comme oeuvre apostoüue nous si- 
que recherchaient leurs confrères gnalons la fondation des Sisters of 
DCs , urs premières anr.é's la Cas- Service. Cette congrégation vouée 
pésic, la Beauce, le Iac-St-Jean, la spécialement à l'oeuvre des immi- 
Nouve.le-Angléterre. sans compter grants, éducation et soin des malades 
les rég-ons plus rapprochées, puis les dans les plaines de l'Ouest, reche- 
années suivantes le Michigan et 1'П- che et hospitalité des nouveaux-ar- 
linois sont leur change d'action. rivés dans les sports, etc., a été lan- 

Aussi n'est-tl pas étonnant qu'en cée, pilotée et soutenue par le R. P. 
1884 Mgr Racine, évêque de Sher- Georges Daly, C. SS. R., l'admira- 
br°°ke faisait application pour une ble entraîneur de jeunesse dans la 
fondation dans sa ville épiscopale, direction de notre juxénat (1902-1?) 
Loffre fut différé; mais cette année- qui n'a rien perdu, en dépit de ses 
'a Mgr Fabre de Montréal nous ac- soixante ans et de ses cheveux 
cueillit dans la paroisse bilingue de blancs, de son enthousiasme et de 
Ste-Anne Douze ans plus tard, nou- son zèle à propager le règne du 
veille fondation dans la même vile. Christ et de l’Eglise.
L’ancien couvent des carmélites de- En conséquence île l'érection de 
venait une maison de missionnaires notre province canaddenne-françai- 
et un centre de dévotion à saint Gé- se, nos confrères obtinrent pour eux 
:ard, en même temps que le ber- real, de Brandon, Man., et de York- 
ceau du noviedat et du scolasticat lea maisons de Ste-Anne-de-Mont- 
canadien en 1900 Cette maison, a- ton, Sask. Leur expansion a été ra- 
bandonnée en 1913, fut reprise tem- pide et conquérante. La province de 
S"""* 1923-'28, et la “Cha- Toronto, érigée en 1918, possède sei- 
peUe des carmélites vit refleurir la ze maisons échelonnées depuis Ter- 

des anciens habitués re-Neuve jusqu’à Vancouver et Gran 
de la St-Génand П faut dire que le dc-Pirairie au Vicariat Apostolique 

n?’, 143 Le- de Grouard. Le succès de leurs mis-
clere, Bardlet et Lamontagne han- .sions, leurs oeuvres paroissiales ma
taient Men des mémoires et que le gnifiques et le ministère des desser- 
"“ГWen ***’ <кШ8 r0uest particulièrement 
p 08 588 sem№8' leur ont acquis l’entière estime du

La quatrième fondation eut lieu au clergé Mandais.
Manitoba. Le R. P. Godts y étant 
allé en tournée de missions, Mgr 
Langevin fut heureux de lui offrir la 
paroisse de Brandon. Le ministère 
s'y faisait en français, en anglais et 
en polonais, la maison de Yorkton,
Sask. fondée en 1904 servit la même 
fin. Encore un couvent, le scolasticat 
d’Ottawa (1907), et nous aurons la 
province canadienne telle qu'elle 
existait au temps de son élection, le 
26 juillet 1911.

VERTICALEMENT
1— Légumineuse mimosée — Sert à 

désigner — Carbonate hydraté 
naturel de soude.

2— Simple — Prénom masculin.
3— Rivière d’Alsace-Lorraine — Ile 

de Grèce — Douleur.
4— Dans le Gard — Sans inégalités 

— Conifères.
5— Placera à l’affût.

Il serait intéressant de remplir ce 
cadre du bien spirituel produit dans 
les âmes au cours d'un demi-siècle. 
Ces considérations vous entraîne
raient trop loin. Mieux vaut la re
connaissance à Die i, l'auteur de ce 
bien, que le relevé des exploits de ses 
humbles instruments. Que tous les 
oatholiqus de notre pays s’unissent 
aux enfants de saint Alphonse pour 
remercier Dieu et la Mère de grâ
ces des bienfaits qu’ils leurs on- ré
partis au cours de deux siècles d’his
toire. Notre pays a eu sa large part. 
Le siècle qui commence les apporte
ra encore plus abondante.

Alcide Bouchard, C. SS.R

DEUX LEONS
A nous tous enfin., qui avons as

sumé la redoutable tâche de défen
seurs et de constructeurs, de fait 
d'armes dû Long-flauilt offre, par la 
grandeur de ses résultats, deux so
lides leçons: la nécessité de Taction 
positive; la nécessité de la valeur 
personnelle.

Pour sauver la colorée, Dollard fit 
une chos equl m’avait pas été laite 
depuis très longtemps à cause des • 
périls de la situation. Il ne se con- I 
tenta pas de se défendre. П alla | 
porter la guerre chez les Iroquois. 
Son oeuvre ne fut pas seulement né
gative: de son sacrifice sortit une ère 
de paix et le salut de Ha Nouvelle- 
France.

Ce n'est pas tout de détruire et de 
critiquer. Encore qu’il soit nécessai
re de le faire quand des habiletés 
malhonnêtes passent pour de la fi
nesse, ou une habitude d’ostention 
pour de 1e vertu, il est clair que la 
ment ridicule. De plus, elle est nuisi
ble; les gens qui en sont l’objet sa
vent que quatre fois sur cinq nous 
en resterons là. Ils nous regardent 
îroldement sans bouger et nous mé
prisent.

Ce qu’il faut considérer, c’est qu’a
vant d’obliger les autres à nous res
pecter, nous devons conquérir d°s 
droite à leur respect. L’influence de 
Télément français catholique en ce 
pays ne grandira que dans la mesu
re où la valeur individuel'.з de scs 
membres l’aura poussé à un certain 
niveau de noblesse et de compéten
ce. Il est beau de vous défendre si 
on vous attaqué; ifl vaut mieux en
core contraindre 
la pr.ix en les désarmant par le spec 
tacle d’une valeur morale et d’une 
force de Caractère égales à la leur. 
Vérité que nous acceptons dans tou
te sa plénitude et qui fatsi.t écrire 
à M. Edouard Mont-petit cet apho
risme paradoxal .pour urne race mi
noritaire: “Il importe peu que nous 
soyons nombreux, il suffit que nous 
soyons intelligents."

L'épopée du Long-Sault nous au
ra appris qu'il ne suffit pas de crier

6— Chevalier renommé pour sa bra
voure tué en 1760 — Poisson de 
mer ne se reproduisant qu’en 
eau douce.

7— Dessécher.
8— Equipage — Droit d'entrée dans 

les ports du Levant.
9— Interdiction.

10— Fatigué — Chaîne de montagnes 
de Crête — Poissons d’Australie.

11— Risqué — Accable de dettes — 
Jeu d"hom.bre.

12— Nettoyer du grain — Retrempe 
un objet en métal dans l’étain.

13— Héros viigilien — Première fem
me — Romance.

Pour soulager véritablement

&
Lt Mol de tête,
Grippe, Névral
gie, mal de dents, 
douleurs périodi
ques, Rhumatisme 
et autres affec
tions semblables.
U? tablette, CE - №A • NOL ,'attaquent 
* la coule mime de mo. ion, affecte» 
le coeur ni l’estom 
monte et si 
particulière, 
chimistes

la différence entre les véritables Cc-Pbo- 
Nol et les tablettes ordinaires.

ÔTcèM
votre І pi ci et. 

marchand 
général ou 
pharmacien

ІУF^Cuis"ines ™ravanfes.
requièrent aussi des poêles 
attrayants. Conservez au vôtre 
tout son éclat à l’aide de la 
SULTANA Elle est noire—elle est 
brillante—c’est la meilleure!

noc. Leer octioe col- 
due à leer compesittoe

préparée par des pharmaciens 
expérimentés. Les Ce-Pbo-Nol 

loblettes composées. Voes verres

adversaires à
Boite blanche S3BS 
et violette

K
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MB MAISONS RUTHENE6
Une troisième branche de la con- 

Kiégation du Très -St -Rédem pte uv 
pris naissance en notre sol cana
dien: les maisons ruthènes de la 
Saskatchewan. L'Initiateur et le 
champion de cet apostolat est le R, 
P. Delacre. Appliqué à l'étude des 
langues slaves en Pologne Immédia
tement après sa théologie, 11 arri
vait dans l’ouest Canadien en 1900. 
Il salait du coup que les Polonais de 
Brandon n'étalent pas les âmes les 
plus abandonnées.

Un Immense mouvement d’immi
gration de colons ruthènes, dits 
grecs-catholiques, attirés dans les 
plaines par les protestants qui les 
croyaient à teractüsmattques, causait 
d'autant plus dSquiétude 
nouveaux venus étalent littérale
ment des brebis sans pasteurs. Leur 
nationalisme, avant tout religieux, 
gleux, les tenait à l'écart des pi êtres 
et du- culte latins. Us étalent déjà 
150.000 disséminés dans plusieurs 
centres, et ils avalent pour les des
servir trois religieux baslliens à Wlr. 
ntpeg. En 1604, le R. P. Delacre fon
de un couvent à Yorkton, puis de- 
mande à Rome Tintiult de passer au 
ri’e rutiiène. La chose, pour Incon
nue qu’elle fut dans l'église ruthène, 
avait chance de réussir; car les As- 
somptionistes français de Bulgarie 
et de Turquie avaient obtenue pareil
le faveur maintes fois depuis 1885. 
En 1906 la permission est accordée 
et le pionnier du rite oriental chez 
nous a das imitateurs, dont un ca
nadien. Un second pas fut fait dans 
cette oeuvre par la fondation, en 
1913, dans la même ville d’un 
vent et d’une église affectée seule
ment au service des ruthènes. Cette 
egllse de pur style bizantin, ornée 
de riches peintures dans le goût 
oriental, est l’orgueil des plaines.

La mission de Yorkton a connu 
des jours de plus grande prospérité. 
Elle n’a que deux maisons avec un 
total de huit pères: deux belges et 
six ruthènes, dépendant de la vice- 
province de Calicie. Tout le travail 
consiste à empêcher ce peuple 
turéUement enclin au schisme de sui 
vre le malheureux exemple de défec
tion de tant de milliers des leurs. 
C’est dire que le ministère est ex
cessivement pénible et Ingrat. Mais 
tant de sacrifices et de patients ef
forts porteront à n'en pas douter 
des fruits plus substantiels et plus 
nombreux que ne le prévoit la sa
gesse humaine. Demandons à Л 
Vierge du Perpétuel -Secours, à la 
sollicitude de laquelle les derniers 
souverains pontifes ont confié le re
tour des schismatiques, la conver
sion dés dissidents et l’affermisse
ment dans la fol de ceux qui sont 
restée fidèles. Leurs titre de catholi
ques romains comme nous et de ci
toyens canadiens nous invitent à cet 
acte de charité.

PNEU LE PLUS ÉLÉGANT
que te monde, ait jamais

LE
У WK canna«3NҐІLois de aa visite canonique au Ca

nada, en 1910, le Rev: Père Mtoray 
décida, qufil fallait fernier le couvent 
d'Hochdaga, peu propre à une com
munauté, encore moins à un noviciat 
vu sa proximité et les agrandisse
ments continuels du port de Mont
réal. En décembre de la même 
née la paroisse naissante de 8t-Al- 
phonse-kt'YouvtHe noue était confiés, 
en attendant qu'un spacieux pût re
cevoir, deux ans plus tard, une com
munauté de griastonnatres. Ces an-
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Quelques Distingués 

Usagers desLe PNEUS FORT 
DUNLOP1-■Svr<

The Red Rose
LeLITE de la société mon-і 

daine a accordé son judicieux • 
patronage au pneu “FORT"
DUNLOP plus qu'à tout autre.
Cette approbation d'usagers si I
distingues, en Grande-Bretagne /jy/Jy
comme dans chaque autre pays où il 
a été introduit, n'est pas venue sans 
raison. C’est la reconnaissance d’une qualité et d’une 
recommandabilité sans pareilles.
Le “FORT" est en effet l’accomplissement suprême, 
ultime réalisé dans le domaine de la construction du 
pneu. Fabriqué non pour une considération de prix, 
mais conformément à un idéal. Naturellement, il coûte 
davantage. Mais pour le déboursé initial seulement. 
C’est plus que le pneu le plus élégant au monde et le 
plus recommandable: c’est le plus économique. 
Maintenant fabriqué au Canada en un nombre limité de 
dimensions, le “FORT" est le plus en vue d’une série 
complète de pneus DUNLOP qui vous offre une valeur 
insurpassée dans n’importe quelle catégorie de prix.

f.
/ Ss Majesté le Roi George Va1 Son Altesse Royale

le Prince de Galles
Son Excellence le Gouverneur 

Général du Canada

Etiquette Brune
Se Vend Maintenant

Son Excellence
le Vice-Roi de rinde

Le Capitaine
Sir Malcolm Campbell

(fortS
VDUNLOW Z* Ol

RECORDS OFFICIELS MON- 
DIAUX DE,VITESSE EN AUTO 
FURENT ETABLIS SUR DES 
PNEUS DUNLOP.

"Lt Meilltur Pneu au Monde"
DUNLOP TIRE «c RUBBER GOODS CO„ LIMITED

P™1 FO RT
DUNLOP

«RINFOftCf»Voilà le cadre de notre histoire.
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ISeront-ils 
de la noce PkiL1
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

He jfflebatoaafea
Edmundston, N.-B.
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ENCORE QUELQUES EXEMPLAIRES DE

L’ALMANACH 
DU PEUPLE
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par la poste 
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Vos chances 
de succès

ediminuent quand vos forces physiques s'en vont.

#Cela doit être une raison suffisante pour vous de 
veiller continuellement sur votre santé, d’éviter 
la faiblesse et les malaises suivante:— Є

Maux de reins 
Rhumatisme 
Troubles d’estomac

Fatigue 
Malaise général 
Epuisement

1

et vous y réussirez en prenant les Pilules MORO, 
spécialement préparées pour les Hommes, par la 
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

"Depuis sept mois, fêtais sous traitement. Je ne 
pouvais pas travailler, tellement j’avaie mal aux retne et 
souvent des palpitations de coeur. Mee vivree digéraient 
mal. j’avais des lourdeurs, des aigreurs; mes forces dimi
nuaient toujours et j’avais peur d’une grave maladie. En 
certains jours, j’avais aussi des douleurs de rhumatieme.e
Un ami me conseilla d’écrire au médecin de ta Cie Médicale
Moro . . . les bons conseils que je reçue de ce médecin, 
ainsi que les Pilules MORO que je pris en même temps 
me remirent sur pied. . ." Elias Plante, Lac Mégantie,
P.Q.

pour les 
HommesPilules MORO
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JEUNESSE D’AUTREFOIS ET JEUNESSE 
D’AUJOURD’HUI PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS

Quelques réflexions sur la prochaine fête de Dollard ST-LEONARD VAN BUREN GRAND-SAULT Les Etroits, Que.
Nous sommes à la veille d’une op

portune commémoration historique. 
Dans quelques heures, ce qui 
chez nous d’esprit patriotique et n'a 
point honte tie le r araitre s arrêtera 
à penser qu’il y а УіЗ ans, seize Jeu
nes Français, sou і la conduite dun 
chef aussi Jeune qu’eux, sont allée 
.sacrifier leur vie poue le salut de le 
Nouv’le-Fnmce.

sous peine d’avoir à nous débrouil
ler tout seuls, heureux même si nous —M. et Mkne O. T. Kennedy dDd- —Mairoel Albert rendait visite à 
nous n’avons (pas à trainer le poids muntibton était en visite chez M. et #on onc*e le Dr P. H. Importe dTSd- 
de conseils intéressés plus lourds que Mme A. J. Gervals la dmaeine der- mundston, la semaine dernière, 
le silence. (Mais nous voulons bien nière.
faire savoir que ce à quoi nous tra- —MM. Giles Allan de St-Jean et ^tait en promenade chez
vaillons, c’est à créer entre nos pré- M. Maurice Guay de Québec étaient et M™® Joseph P. Violette, la se- 
décesseurs et nous une habitude de de passage en ville ces Jours der- ma*ne dernière, 
coopération, une reconnaissance de niera.

otes восШевВЕТДІК CEREMONIE
—(A l’occasion de la clôture du 

mois de Marie, mercredi dernier, 
nous avqns eu dans l’église de l'As
somption le couronnement de la 
Sainte-Vierge. Cette cérémonie eut 
lieu à la suite d’une beüe procession 
des enfante de la paroisse et des 
pensionnaires du couvent du Sacré- 
Cœur. Le succès de cette cérémonie 
religieuse est dû à notre dévoué curé, 
M. l’abbé Bernier, et aux etiéee re
ligieuses.

H y eut seitnon de circonstance en 
anglais et en français per le R. P. 
Fennetfort et M. l’abbé Félix Dugal, 
suivi du Salut du T. S. Sacrement. 
DIVERS : —

—Mme Vve Zéphirin Boisvert est 
quelques temps chez ses 

parente à St-Kavien et Montréal.
—Mime Appolinaire Marion a pas

sé une quinzaine chez ses parents 
à Québec et at-Antmne de Tilly.

Utiald Albert, a rendu vi
sée à ses entants à Montréal.

—M. Achille Ratté et ses enfants 
sont allés passer quelques Jours à 
St-Plavien et Barton Vermont.

—M. Eugène Gauthier passe quel
ques Jours aux Etroite.

—M. J. Nadeau spécialiste pour 
la vue, de Port-Kent, Maine, était 
dans notre paroisse dimanche der-

—Roméo Violette de Milllnccfcet 
parente

allée

t Ou s’Adresser,
І —ІЛВ Pillée dTeabelle serviront 

filiation qui, sans nous lier les mains, —MM. Roméo et Ludger Violette <*èjeuner qui suivra la communion 
nous permette de ne point rompre sont de retour d’un voyage à Ba- ' générale dee Chevaliers de Colomb 
brutalement avec ceux qui, en nous thurst où ils visitaient leur frère au! * cette vûl®» dimanche le 18 Juin,
portant tant bien que mal sur leurs Collège du Sacré-Cœur. | . Gtibert PJcanl de Fort-Kent
épaules, se sont acquis des droite à —M. et Mme Charlies Cadrin de ebalt ^ Promenade *®s son père 
notre reconnaissance et dont la col- St-Anselme, P. Q., sont actuellement Xav*er P*®*1**» 1» semaine der- 
'aboration nous aide, en nous tou- en promenade chez leurs parents M. n”e-
cliant les coudes, à monter en bloc et Mme N. B. Violette. | 0exl63® ®van«6Une des Filles
solide vers les sommets où tous nous —M. Lucien Fournier est de retour ^ OBt t®81** !®ur assemblée
voulons atteindre. Nous avons adopté d’un voyage à Mont-Joli où ils visl-1 roguHère Jeudi soir dernier dans la
le rôle d’éveilleurs parce que cela tait ses parents M. et Mme F.-X. , e des Chevaliers de Colomb sous
r.oue appartient en propre. Nous y Fournier. " ré®ent€' Mme semaine, nous avons Miv Alma Ga
gerons fidèles aussi longtemps qu'un —Mlle Antoinette Laplante est ao- Martlm Celle-ci donna un gné, Mime Lavoie et Mme In
suffisant, héritage de richesses mo- tuellement en promenade oehz ses mt^easant rapport de la Convention vid MàclLure.
raies n’aura pas réussi à produire parents. Elle est employée à Boston. °ÿ еЦе aeeietait comme —Mine Louise Burke de Boston
dans nos rangs des chefs qui, à vingt —Mlle Fréda Dubé a passé la se- dééguee. Après avoir transigé les af- était en visite chez sa mère Mme ! Mariants 
cinq ans, seront ce que notre oeuple maine dernière à Edmuntiston. t™]68’ “ У ^ partie de bridge à Mattie O’Regan, cette semaine ! ^

—Mlle Annette Lapointe et M. , 1 t*"1®6- M®® Anna Cyr gagna —Nelson Fottrae de Buckingham,І _ 1Й м. .. . . ,ofTû
Un cfief. Voilà ce dont ne man- X^^hTdS* & ***' * \ ^ ** Pelletiï avec MtoTv?e

quaient sûrement pas les héros du Lapo^te^Ulian Ri- k troisième prix. CeetÏÏeLm na «SSL?1 m0tSt * et Mme Wfflle Landry, Née Marie-Anne Laoombe.

rstzssSSSS^r ~
vVcTtuT —à mmundst°n P0Ur «. et Mme beman Muzhroll «-J A“ — “» ”=
gravement part aux délibérations du ~'M' et Mme mric Da*le sont de WarVl£*?e -DiT? °Уип*и*У- leurs deux petites Allés, de Caribou,
conseil savait certes ce oue c'est oue IetQur dun v°ysee d'affaires à Bd- J*”® pottle ftnerti de М1Л1- Me, ont rendu visite à leurs parents- 

-Tri ’, 51 îer[es °* чиє c est que munltteiDn noefcet était en promenade chez sa M et Mme Ttv™, M,«hrnii-Dimanche dernier plusieurs Jeu- Loute-A. Martin, la se- ЛЛГі^Т^^ї^е d'Eo
savait également que l'audace le cou ' nes gens d'Bâmundston et d’ici sont “ata® dernière. mundston étaient en promenade ici
rare l'élan l'enthousiasme sont des' *1Iés еп Р*Ч™-п1яие sur une des 1er- Aurore Savoie de St-^iom- dimanohe chez leurs parents et amis,
forces аииі K ^eT ftSe te' mes de M' *•-**• Nadeau. Etaient p était de passage en ville réoem- -Mlle Proeda Су,- d’Bdmundston
S ena totomltie lllTïrda- Présento: MH» Gertrude Nolan, Au- т=^_. _________ _ a passé quelques leurs chez Mlle
d'aiPeurs nas à mFttrp iv^r <mn ,гопе Mercure, Lucienne Brasseur, ,7^4? HlectA Dale®e. Emélia et Thérèse Martin, la semaine dernlè- 

w • Jeanne et Lorette Brasseur, btorgue- Irène °** de St-Dwvitt étaient de1 re.
dœsuTdJ' de^ï^rit’i rite Slr0ls' NelMa Mlthaud, Gaétane і»а«ве*ЯЛпіат:Ье dernier. | NAISSANCE :
croyant avec ^a^oun de Martln' Alone Picard, Claire Soucie, Ss“° ®*і** d« Ste ] -Est né à M. et Mme Philippe La-
n'H '. A " ^ Léona Theriault. Trèiu1 H. Oyr, A- Ann®■ de Mtadawtitika, M. et Mme joie le 2 Juin, une elle baptisée sous

» і kcta Daigle, Mélina Daigle d'Ed- Pa““ * cette vfll., se sont les prénoms de Marie! Evî Parrain 
de Svt munidslion; MIes Pi-*1». Dora et Cia- en »ul° 4 Houlton, dimanche| et marraine M. et Mme Joe Bout-

grand et durable РаУ vina ВоУ. Bernadette Gddbout, Irène goin de Limestone, Me.
grand et durable. j Oyr, Christine Bind et Marian Vio- . profeseur au| —Le résultat de la partie de base-

Non pas qu’il fût. 6 l’abri de tou- lette de St-Léonand; MM. Willard 'і, f™”1' a appelé chez lui à bail Jouée kd dimanche dernier con-
te erreur. Il rt’en fit Jamais autant Durant, Arthur Nolan, Ovila Poi- ®touBhton, Mass., pour la maladie tre le club de Caribou fut 
ni de plus coûteuses qufau cours de iras, Antoine Deschêne. P. Emile Id 1111 parfnt- I boire pour les visiteurs par on score
cette expédition au Long-Sault. A- Martin, Léon Mercure, Bari Slack, ,Van Buren Baseball A <k 8 à 4. H y avait beaucoup de
près être allé, dès son départ, .per- Jim Green, Bernard Collin, Adrien A* a l’équipe Madawaska AA. spectateurs de la ville et de l’é- 
dre trois de ses hommes dans une Albert. Paul Roy, Emile Baron, Bé- 1111 3cane <le П à 4, dimanche a- franger, 
inutile escarmouche, ce fut lui -qui noit Richard Percy Lang et Camille de basebqll.du High
s’allia les quarante Hurons dont la mille Michaud de cette ville. près-midi sur le terrain dû collège,
trahison devait décider de sa perte —Mme Max-B. Violette de Maltais f™001 looal a défalt les écoliers de 
et qui lança maladroitement contre était de passage ici la semaine der- jr™?810”® vendredi dernier par 8 à 
une 'branche le mousqueton fatal nieie. '• ^*os Jeunes obtinrent la victoire
aux siens. Erreurs dont l’absence —Mine Emile Sirois et Mlle Ma- dans 14 dernière manche, 
aurait pu changer la face des évé- rianne Roy ont subit une opération 
nements et peut-être amené la vie- à l’hôpital privé de cette ville. Elles 
ccire, mais qui, on Гadmettra facile- sont en bonne voie de guérison. Mr.ie 
ment, Je pense, n’enlèvent rien à sa Emile Levesque qui était aussi à 
gloire. l’hôpital, est retournée chez elle.

Des erreurs? La jeunesse d’aujour
d’hui ne prétend pas en être inca
pable. Nous sommes d’une généra
tion inquiète que tourmente un be
soin d’orientation et d’action natio
nales. Nous avons demandé à nos 
devanciers des doctrines fondamen
tales et sûres. Le$ divergences dont 
ils nous opt prodigué le désenchan
tement ne leur permettent pas au
jourd’hui de juger trop sévèrement 
notre action. Nous nous sommes trou 
vés tout à coup comme des voyageurs 
égarés dans une forêt où, par d’im
possibles chemins, ceux qui avaient 
mision de nous conduire nous ont 
emmêlés. Ils devront, ceux-là, beau
coup nous pardonner. Ce serait une 
injustice que de ne (pas épargner 
i«n enthousiasme et une foi si diffi
ciles à garder à mesure qu’infaüll- 
blement l’Age accumule derrière lui 
les ruines des plus beaux rêves.
Une collaboration nécessaire

Au lieu de nous conseiller positi
vement, on se contente, d’une façon 
plus ou moins* nette et désintéressée, 
de nous mettre paternellement en | 
gailde contre certaines extravagan
ces de pensée et de langage, sollici- 
tud plus flatteuse que l’indifférence 
mais <Jui <n laisse pas de nous mettre 
aux lèvres un sourire entendu. Plus 
on vieillit, plus on voit clair, n’est-iî 
pas vrai? et plus on cravit de sur
prises. Dans la mesure où l’on a ap
pris à se défier de soi-même, 
défie des autres, surtout des jeunes 
si l’on est d’âge mûr, surtout des es
prits indépendants, si l’on porte rri- 
même quelque dhadne. Ce n’est pas 
une raison /pour abuser de la criti
que en enfant gâté. Quoi qu’on en 
ail éorit, nous ne sommes pas ré
fractaires à l’idée de recevoir un 
■conseil. Mais d’où qu’oti jugé notre

Suite à la page 6

# U
Avez-vous perdu un objet? 

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

Il est évident que dans les cœurs 
des descendante sauvés par eux, Гhé
roïsme de Dollard .et de ses,compa
gnons n’a généralement pas atteint 
le niveau d’une reconnaissance mé
ritée. Car fi (faut avouer qu'én a 
pris l’habitude de penser au fait 
d’armes du Lon-Sault avec-un éton
nement mêlé de scepticisme.

Une telle différence existerait donc 
ntire notre génération et çélTe de ces 
temps anciens que nous Serions de
venus Incapables d’en recohnaltre la 
gloire? Notre jeunesse pourrait bien 
au moins se payer le hire d’une mi
nute de réflexion et tâcher d’accep- a besoin qu’ils soient, 
ter comme poss'ble l’hyjothèse d’un 
héroïsme sans- faux- visage, authen
tique et entraînant. Ce qu’elle a pei
ne à concevoir, c’est que pour le sa
lut .problématique d’une colonie loin
taine au bord de la ruine, dix-sept 
jeunes gens soient allés délibérément 
au-devant d’une mort certaine, sans 
espoir de retour, de récompense ou 
de gloire terrestre; En odmparant 
cette attitude à la sienne, elle se sent 
portée dans un monde où l’air s’épu
re et qu’elle n’a pas l’habitude de 
lesuirer. Elle sent passer T ombre 
d’un mystère et n’y croit pas. Dol
lard n’est pas compris.

L’histoire elle-même, l’histoire sou 
vent ingrate, n’a pas manqué de l’ê
tre simplement pour les héros de 1660 
Non seulement les relations sur le 
récit lui-même sont assez maigres; 
mais elles se contentent, avec une 
sobriété de stvle évangélique,.de rap
porter les faits sans les commenter,

-ce nul risque de leur faire perdre 
à distance leur véritable caractère.
D’où certains historiens sans doute 
impartiaux ont pu mettre en doute 
la valeur des témoignages.

Nous préférons pour notre part, 
roue en rapporter aux savantes re
cherches de M. l’abbé L. Groulx, qui 
s’est appliqué à reprendre tout le des 
sier de Dollard, en fixant une fols 
pour toutes dans le marbre de l’his
toire. les traite de la phis authenti
que tradition. Somme toute, nous 
crevons possible qu’il se soit trouvé 
parmi nos fondateurs des âmes d’é
lite prêtes à tous les sacrifices et 
quel que soit notre dégoût pour les 
couronnes faussement offertes à des 
fronts qui n’en sont, pas dignes, nous 
crevons ou’fi faut les décerner à 
ceux qu fies méritent.
Autre siècle : mêmes besoins

De tout temps, l’on s’est battu pou.* 
et contre quelque chose. La jeunesse 
o«s premiers temps de la colonie 
s’attaquait aux sauvages; seuil moyen 
d'gSStirèr son existence. La nôtre 
commence à penser qu’il faut défen
dre tout un patrimoine, toute une 
masse de sacrifices accumulés par 
ï autre, afin e protéger et de déve
lopper les richesses d’une tradition 
magnifique et nécessaire.

Combats épiques contre les Iro
quois de 1660: batailles intellectuel
les, politiques, économiques et socia
les de 1933 contre les adversaires de 
notre intégrité et de notre perfection 
nement et/chniques.. Les Siècles ce 
suivent, traînant avec eux les mêmes 
besoins, imposant aux individus et 
aux peuples les mêmes nécessaires 
efforts. A Ш (point qu’après trois 
cents ans, la noble (figure de Dollard 
des Ormeaux dressée sur la palissa
de du Long-Sault s’offre ncore à Li
mitation de ht Jeune génération com 
me le plus pur modèle d’héroïsme, 
et*que le sateriflice de cette Jeunesse 
d’autrfois impose à celle d’aujour
d’hui (d’imprescriptibles devoirs.

Four y répondre, le groupement 
des Jeune-Canada veut d’abord ren
dre à Dollard l’hommage qui lui re
vient, Mais les Jeune CanatiA doi
vent surtout au caractère même du 
mouvement qu’ils ont entrepris de 
méditer ces belles pages d’histoire 
canadienne afin d’en tirer pour eux- 
mêmes de salutaires leçqns. Us n’au
ront pas :1e ridicule de comparer à là 
bataille du Long-Sault celle qu'ils 
°ht commencée..Mais ils ne peuvent 
s’empêcher, en tenant respectueusé- 
ment la distance imposée aux pro
fanes par la consommation d’un si 
total sacrifice, d’y découvrir, 
leur encouragement, certaines 
logiez de forme: "combat mené par. 
des (Jeunes, contre les ennemis du 
bien et du salut commun, ennemis 
auldacieux, puissants, cachés, insai
sissables en un temps où la colonie 
d’une part, et le sentiment de fierté 
nationale de l’autre, vont sombrer 
sous les coups d’une barbarie diver- ' 
serment qualifiée". Similitude de ca
dre commandant l’imitation des mê
mes vertus morales
OBJECTIONS SPEIEUSES

Jeunes, les soldats du Lon-tiault 
le sont. Levant la gravité de la si
tuation, ils ignorent la prudence 
qu’il faut pour s'attarder à trouver 
des solutions pacifiques et des com
promis habiles. H y eut sûrement a- 
lora des gens graves pour les conseil
ler paternellement, comme M. ds 
Maisonneuve, homme sage et pru
dent. Il y en eut d’autres pour les 
blâmer, se rire- hautement de lur 
prodigtuse imagination, leur repré
senter l’inutilité de Jeune efforts en 
une telle extrémité.

Comme cela ressemble bien à no
tre ttmpe ! Aujourd’hui noore on 
fait À la Jeunesse des objections spé
cieuses, Celle-ci, par exemple: qu’elle 
a le défaut d’être Jam; ou cette au
tre: qu’elle ne propose rien Ш où, né 
Jaissar1 J’GVis-mêmee que des rui
nes, les générations d’âge mûr ee 
ont heurtés à une immense décep
tion. C’est entendu: il faudra que la 
jeunesse soit vieille ou qu’elle se tai
se; il faudrait que les Jeunes, cons
cients de telles faiblesses, convain
cus de telle trahison ou de telle ab
surdité, acceptent d’en être les hé
ritiers sans bénéfice d’inventaire, ou 
alors proposent d'un seul coup tou
tes les mesures nécessaires à une re
construction totale. Eh bien! non !
Qu’on nous condamne, si l’on vtu\ à 
prendre les chose® telles qu’elles sont |

’
і
:

. —Sur la liste des cette nier.
PARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES
—M. J.-*». Rousseau en voyage à 

awmtilppe par affaires.
—M. Arthur Ouellet en voyage 

d'affaires à Ste-Hélène.
Chemin de Per

A LOUER

TEMISCOUÀTÀ: 2 logements de 4 appartements bien 
fini, avec toutes commodités moder
nes, situé au centre de la ville, à 
iouer immédiatement. S'adresser à 
George GUERRETTE. 20, rue Mi 
chaud, Edmundston, N. B. 
2105-j.n.o.-18mai.

HORAIRE No. 82 
En force le 22 Mai 1933 

MIXTE
Dép. Rivière -du -Loup 
Ait. Edmundston

8.16 am. 
1.3» pm.voeux de bonheur. A LOUER

MIXTE
Dép. Edmundston 
Ait. Rivière -du -Loup

Char à Moteur
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N.-B.

Char à Moteur
Dép Connors, N. B. 
Arr. Edmundston

Feu
Bon logement moderne. 5 appar 

tements. chauffé, à louer immédiate
ment. S'adresser à Pat FOURNIER 
garage. Edmundston, N. B. 
2074-j.n.o.-23mars. —

8.M un.
1.20 p.m.—'Nous avons eu cette année enco

re quelque feux de forêts. Grâce à 
nos Gardes forestière, on les a oon- 
battug avant que les dégâls ne soient 
trop grande.

MAISON A VENDRE
6.13 âJiL 
7 A0 a.m.Belle maison de huit apparte

ments, avec toutes les commodités 
voulues situées sur l’avenue Lapor
te. près de l’église catholique. S’a
dresser à J.-A. Lagacé. 4 avenue La- 
p°-te. Edmundston, N. B. 
x2092-j.n.o.-20a.

y
Jp
pB:

N. B. — Heure du méridien de l’eel 
Service quotidien, excepté le«y*
ohe

o -mm Correspondance à R(vière-d'J-Loup 
avec tous les trains d’express des 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples inform 4*on* 
or.ispectus, etc., s'adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

2
UHliÜ

A VENDREune vic-

Avoine de semence recriblée et 
avoine pour l'alimentation, Sarrasin 
(buckwheat) de semence et des pa
tates, à vendre immédiatement. Pro 
duits de première qualité à bas prix. 
S’adresser à ARTHY PLOURDE 
marchand, chemin de St-Hilaire, pa
roisse d’Bdmundston.
2093-j.n.o.-20av.

: Town of Edmundston
Ste Rose du Dégelé PUBLIC NOTICE is hereby given 

that I, the undersigned Treasurer 
of the Town of Edmundston, have 
received the Assessment List of the 
said Town for the year 1933 and 
that all persons assessed in the 
Town shall be entitled to a deduc
tion or discount of FIVE PER CEN
TUM on the amount assessed upon 
them respectively, on payment of 
their respective rates to the Town 
Treasurer within ten days, and a 
• ke Discount of TWO AND ONE 
HALF PER CENTUM if paid within 
Twenty Days, and more than Ten 
Days after the first Publication of 
this notice after which time no dis
count will be allowed and all rates 
must be paid within Thirty days 
afted the First Publication of this

Dated and published this Firs: 
day of June A. D. 1933.

—M. et Mime Іл Morin d’Bdmfonds 
ton étaient en visite chez M. Frédé
ric Lévesque dernièrement.

—Mlle Viola Lévesque est de re
tour d'une promenade à Bdtaunds-

LOGBMENT A LOUERLE AFÉ L’EMPORTE 
SUR LE PIMENT Bon logement de 12 appartements 

bien fini, situé dans le centre des 
affaires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S’adresser à J. 
Frank RICE. Edmundston, N. 3. 
2104-j.n.o. 18mai.

<UH
SI

■ ■ -*v <•
J**- W- Й1

—Mlle Ruth Côté de Cabane ж 
passé quelques jours chez M. Ar
mand Aubut.

D’après des rapports reçus à la 
Canadian National Steamships la 
récolte de piment à la Jamaïque se
ra la plus petite depuis plusieurs ' et Mme Maurice Tardif et
années. En revanche, la iécolte de1 leurs enfants sont de retour d’une 
café sera plus grande que l’an der-* promenade à Oabano. 
rAer alors qu’elle obtint son ma xi-' —Mlles Rita Thibault et Irène 
mum en 20 ane Ghamberland ont fait un voyage à

St-Pascal.
—M. et Mkne Rosario Lebti, lews 

enfants, M. et Mme Oct. Dumond 
'eurs fils, Claude et M. et Mkne John

Ste-Agathe, Maine
DECES :

—Mime Lettuce Guerrette, née Ma 
l ié Bouchard, a succombé à une lon
gue maladie jeudi demie. Elle était 
âgée de 65 ans. Son service fut chan
té samedi matin dans l’église pa
roissiale.
ACCIDENT :

—Un accident qui auait pu avoir 
des conséquences funestes est arri
ve à deux hommes de cette paroisse 
la semaine dernière. MM. Albert V. 
Michaud et Albert Collin était à 
faire la pêche au saumon,
1 ambition de capturer l'un de ces 
gros poissons, ils se sont mis debout 
dans leur canot et celui-ci chavira. 
M. Adrien Barti s'est porté à leur se
coure et les ramena à terre sain et 
sauf.
DIVERS :

—M. Fred Morin de Lewiston esl 
en visite che zses parents.

M. J.-S. Dugal est retourné à 
Manchester. N. H., après avoir passé 
quinze jours dans sa famille.

—Le R. P. Buhrer, curé est allé àj 
Augusta par affaires cette semaine. I

—Les Jeunes filles de Frènohvüle 
pensionnaires à notre couvent, ont 
passé la fin de semaine dans leurs 
familles. Elles ont assisté à une Mi
rée pour les anciennes élèves gra
duées de l’école de Frenchville.

—'Mlles Berthe et écile Chassé et 
leur frère Armand ainsi que Oscar! 
Martin, étaient ici vendredi dernier.

—La graduation des élèves de la 
4e année du High School, doit avoir 
lieu vendredi le 9 juin, dans 1’ap.ès 
midi.

—M. et Mme Fred Pelletier et leur 
«fillette Patricia, étaient en visite au 
couvnt dimanche dernier.

VIEUX JOURNAUX

Vieux journaux à vendre: 3c la 
lb; 2 Ibs pour 5c; 15 lbs pour 25c. Oc- 
csion pour marchands et épiciers. 
S’adresser au comptoir du Bureau 
du "Madawaska". Edmundston.

ON PLANTE PUUS D’ARBRES
O

Le service des ressources naturel
les du Canadien. Nat mal dit que! Lebel d’Bdmundston étaient e nvi- 
l'an dernier la pépinière provinciale I ^te chez M Charles Thibault diman- 
de Lawrence town a distribué 500,0001 che dernier.- 
petits aibres pour planter, une aug-l 
mentation de 12 pour cent sur l’an-1 est en proménade riiez sa fille Mme 

j Alcide Morneau.
—Mme David Morneau est de re

tour d’une promenade à Trois-Pis- 
toles chez se$ parents.

D’après le service indusrtiel du Ca- —M. et Mme Sm. Rloux, leurs fll-
nadlen National -le Canada possède les- M11®» Ollva, Thérèse et Yolande 
trois celles sèches qui, chacune, pour- de Trois-iPtotoles, étaient en visiûe 
/aient recevoir le dernier navire oonsi chez M. Akdde Магоемі. 
irutt pour la ligne Cunand et qui me- ' r >^ger І5МІСІж^Є T 
sure 1018 pieds de long- Du cOté de| ^ “ I*" tt Johnny Pi-
LAtiantiquê il y a la cale sèche de і 
Saint Jean et celle de Lairaon, P. Q. 
et sur la côte du Pacifique la cale sè
che de Esquimau, C. B. Toutes trois 
mesurent 1150 de long chacune et 
ont une profondeur de 40 pieds.

HOMMES DEMANDES
— Mme David Rloux de St-Bueèbe

Ville d’Edmundston Hommes travailleurs, honnêtes et 
umbitieux pour s'occuper de la vente 
er de la distribution d'une ligne de 
150 Nécessités domestiques. Plus vieil 
le Compagnie du genre au monde. 
Clientèle établie. Profits assurés de 
Î25.00 par semaine en moyenn» au 
cébut. S'adresser à R. Desnoyers 
a s J. R. WATKINS Co. 940 rue Ins
pecteur. Montréau, Dept. 125. 
2i00-4fs-18mai.

née précédente.
LES CALES SECHES 
AU CANADA

A VUS PUBLIC est par la présen
te donné que le sous-tigné, trésorier 
de la Ville d’Edmundston. a reçu 
la Liste d’Assessment de la dite Ville 
pour l’année 1833, et que toute per
sonne aseeasée dans cette ville a 
droit à une réduction ou un escomp
te de CINQ POUR CENT (5%) sur 
Je dit montant æeessé, en payant 
le taux exigé au Trésorier de la 
Ville, dans les dix jours — Un Es
compte semblable de DEUX ET DE
MI POUR CENT (2^%) si le comp
te est payé dans les vingt Jours, mais 
après dix Jours de la première pu
blication de cet avis. Après ce temps 
aucun escompte ne sera alloué et 
tous les comptes doivent être payés 
dans les Trente Jours qui suivent la 
première publication de cet avis.

Daté et publié ce 1er jour de Juin 
A. D,. 1933.

ALFRED B. PELLETIERet dans
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d^lUpbw 

Pierre égyptienne — Granités 
— Maîtres. —

ST-B ASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept ’SSST-FRANC0IS,N.B.8

—Notre curé, M l’abbé Ernest 
Lang, est absent de la paroisse oes 
jours-ci pour assister à l’ordination 
sacerdotale d’un enfant de la pa
roisse, chez les RR. PP. Eudlstoî de 
Charle*ourg, P. Q.

—M. et Mkne Félix Ouéûet et leur 
fille Oélcile. sont aussi allés à Char- 
lesbourg pour assister à l’ordination 
de M l’abbé Onéeime OueUet.

—M. et Mime Josephel Beaulieu, 
accompagnée de Mme Naaalr? St- 
Jean et Mlle Rosa Levasseur ont ren 
du visite à leur ІШе 8r. Bernadette 
de Lourdes à 1 Hôpital d Eagle Lake

Роч. ANNONCES. ETIQUETTES, 
MARQUES * COMMERCE, 

ENTETfS i, LETTRE. DIPLOME, 
CATALOGUES. AFFICHES, «u. 
Sptctsl.ir Càrutlmrti---------- '-‘rl

Dry
banin

r

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

THOMAS GUERRETTE.
Secrétaire-trésorier, 

Ville d’Edmundston.
vous offre les meilleures 

GARANTIES

Pour vos assurances consultez : Il semble que la température hu
mide et fraîche, comme celle que 
nous avons au printemps, soit la 
plus favorable pour le développement 
de la tavelure du pommier. MORA
LITE: Pulvérisez de bonne heure et 
continuez à pulvériser.

Ronald CHAREST ЛMe.
Oasier Postal 782 

Tél. 252-3 Edmundston, N. B
—M. Aurèle-Ptounde est de retour 

du collège de Bathurst pour cause 
de santé; il se remet lentement. —L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-*-sec 
Robes et manteaux que 
vez avoir Гintention de mettre de 
côté, peuvent être reetorés poœ 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.

Qü 9ÙÉUOST . 1 MONUMENTS
FUNERAIRES

I Ç’ C
LI-CWErv:

aouiî лктн&єк. 1
tÊ5 CHOSES EГ J 
■Poutb VOUS /VIeH 1 
-T'RER./HA 0ОННЄ I

Vouo/vr^.— .J

AI/VS-JEVOUS AFFie./ 
SUE ЯРК PÛlsauE 
AIE VOILAI DE VAN Г 
VOUS-DlF/f EA VIE. 
AUSSI.VOl/S ALLEZ 
VOUS ІЄЄГЄАСVER'.

SI CESTAIOV 
J0U««AL au: 
L'A «КОКСЕ - 

L-Є Р/МГ . 
Є-БГ VBAI.

Y /«POSSIBLE- 
B ЛІО/VSieuR,- , 
jl/vous /VE cor- 

nierons Jfi-
, /VAIS IME UMC' 
. OUI A PARU 
WWS fiffrpe 
JOURNAL..- J

En grarlt et en marbre. — De
mandes les prix et veyes^OWSlEVR- J APPRtHDS 

‘FAR. VOTRE RESPCCTA- 
BLC JOURNAL- «SUE , 

JE VIENS DE
zviouitito!

,CE PENDANT. 
MONSIEUR.'..1 ;—JE vous FERAI 

PfcRÜUrfîE сеті K 
\y- SUR HA \ 
% usrr ses ; 
CoCAlS3AiVC£S."<

les différents modèles Et le coût eet étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous

.* mêmes ou téléphones à 32-3 e'«•rvice d’Ambulance
Voiture automobile modéras 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM

. !
... іі\

MES, UNE SPECIALITEJ- T" 8^«mSr saі R. H. RICHARDS' I teC

Ш J.-B. COTE *
Nettoyage et Pressage

17. rue de HBgilse — SdmundMoi 
Bervioe rapide — Te!.: 82-8.

SBШ ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
:
$

11 % 1:IK I I
38 *

------------ ; (T— Mu iwhs mil Corporation de Prêt et Revenuoie гіі
....NOUS N'AVWS ФЕиЛіҐ J/h?

VflЩ-
...JE rv'PARLE PAS 614 

' CHANiai?Є î- MH B/EN- ! - 
aUAHD C'EST AlARaue':- 
'CltlS.VACAIWe' ЦЛНЗ, LES 

=} F?APPOeT3 J>ES JOUITNAUX, 
b *CI?IS, VACAfTME’-CEST Moi, 

!T eNTENDEZ-VOUS, C'EST MOI

Tour ге «EME. JESPERC 
WEN,/rtONSiei/ie LE DÉPUTÉ, 
QUE VOUS «'ALLEZ ГАЗ r 
/VOUS VOTER X>£= ï— A0UVEU.eS rAV-ES... j

Assurance financière pour la formation d’un capital 
Bdlflee Quebec Powet—Chambre 907—Québee 

6 188,808.88 mjmmj4 Capital autorisé 
Capital souscrit et payéi'

f t Le meilleur encouragement effert à lTCpargne, par des termes 
de Placements variée. Prête à Ion» terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que S pour oeet l’an. <m prête 4 fete le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus têt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de 
d’argent, pas de risque de perte.
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LEÇONS
DE MUSIQUE

M.A.-Léo LONG don
nera des cours de piano 
et d’harmonie, à Mada
waska, Maine, à partir 
du 1er Juin. Cours com
plets de conservatoire a- 
yec diplômes de l’Acadé
mie Nationale de Musi
que. à laquelle M. Long 
est affilié.

Pour plus de rensei
gnements s’adresser і M 
Long. Casier postal 44- 
Fort-Kent, Me, ou par 
téléphone au No. 111-13.
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EDMUNDSTON, N.-B., 8 JUIN, 1933. LE MADAWASKAPAGE HUIT L

тямі

PHARMACIE
BREA U\Ш Bear the 

Burden от C’est la Fin dés Fins!
SAMEDI SOIR!

COfl
4 SU
A

—МПе Blanche Sénéchal, Institu
trice à Oharlo, N.-®n était en vi
site chez son amie Mlle Odélie Oou- 
turier, samédi et dimanche.

—(MM. et Mme» Denis et Albert 
Arsenault de Pelletier's Mill, étaient 
de passage en ville mardi, par affai-

Lentre les théâtresVour a U
LA VENTE 

SE TERMINE
du ]SPECIAUX

pour fin de semaine L
ferai
lagTONIQUE ANCHOR 

contre la faiblesse 
îeguller $1.50 ............ 1.09—Mlle GUberte Boucher de Van 

Buren, Me., était de passage chez sa 
tante Mime Aurèle Boucher dlman-

Lorsque nous fermerons les portes Samedi Soir, la plus grande opportunité d'é
conomie aura pris fin — pour toujours ! Mais Vendredi et Samedi seront les 
plus Grands Jours d'Aubaines de toute la Vente — tous les “lob désassortis” 
seront sacrifiés. Ces petib lob sont trop nombreux pour tout les mentionner, 
mais nous vous promettons que cette vente se terminera avec enthousiasme.

ti’Bt

l'un
l'agi

deri

che. КОФЕХ, pqt, 25c 
3 paquets 74/-4M. Roland Ouellet a passé la 

journée d’hier au Lac-Baker.
—M. Maurice Bemier de Rtvière- 

du-Loup, est en promenade en ville 
chez ses parent» M. et Mme Edmond 
Bemier.

—M. Arthur Ohenard et ses filles 
Laurette et Gertrude, de Québec, 
ont passé quelques jours en ville les 
invitée de MM. Charles Chenard et 
John Nolan.

—M. Jos. Lemieux, boxeur local, et 
M. Emile Ringuette de Rivière-Ver
te, accompagnés de M. Adrien Mi- 
chaud, ont fait un court voyage à 
Woodstock la semaine dernière, dans 
l’intérêt de la boxe. Lemieux obi... 
une forte décision contre le fameux 
boxeur Reuûien Johnson. Rlnguette 
a fait partie nulle contre Fred Ste
vens, malgré que le premier avait 
la décision du public en général.

—M. Georges Michaud, de Rivière - 
du-Loup, était de passage en ville 
cette semaine pas affaires

-M. Allant! Robichaud, comptiable 
à la Banque Provinciale, est actuel
lement à remplacer M. Gareau à la 
succursale de cette banque A St- 
Quentln.

trjrf
ШШтШш

°
Barres de Chocolat 
Moirs, val. 5c 
2 barres pour

EXTRA
LAT T TWVYTTOUT 

$1.00 POUR 
$1.00 Ж Л

AMBROSIA 
Poudre 
Nettoyeur 
Crème........

valeur $2.50

ESI

Des Centaines d’Aubaines Vous 
Attendent VENDREDI & SAMEDI

L’.50

Oui.......... laissez-nous porter le
fardeau de vos lavâges.

Pourquoi envisager là journée du lavage com
me un jour d’esclavage ? — Pourquoi vous priver 
des distractions qui vous sont offertes, ce jour-là, 
en vous courbant pendant toute la pournée sur 
la cuve ?

і if!

BtkAchetez vos 
Journaux & Magazines 

-ICI — 
Livres à Louer 

français et anglais

révi
La
25 ji

Chemises, hommes Bloomers et 
“Panties” en soie

.VDe Beaux Bas Pantalons pour 
Hommes

nom 
ce U 
boni 
diat

Seulement 10 douzaines, donc 
hàtez-vous; cette chance ne 
reviendra plus cette année 
Rappelez-vous que la vente se 
termine Samedi soir à 11 heu
res. Toutes pointures de 14 à 4* de uns. Ne manquez ois cette 
17. C’est la fin !

Un autre lot de 25 douzai
nes de bas de toilette pour 
hommes. La même qualité 
qu’auparavant. 4 paires à cha
que client seulement, afin 
qu’un plus grand nombre en 

’ bénéficie.

Mere. 14 Juin
Au Palais de Justice 

à Edmundston

La meilleure qualité avec 
garniture en dentelle. Nuan
ces pastel. Toutes les gran-

la livre 
linge 
retourné 
humide

Minimum 50c — Un lavage d’une semaine pèse 
en moyenne 18 à 20 lbs —

TELEPHONEZ SIMPLEMENT No. 183 
NOTRE VOITURE IRA CHEZ VOUS

la livre 
linge 
prêt à 

repasser
3c 4c H faut liquider tous ces pan

talons, couleurs foncées. D’ici 
à samedi soir c’est votre der
nière chance de les avoir à 
aussi bon marché. Hâtez-vous!

W4
Ceaubaine :

Assemblée générale de 
tous les membres du 
Club de Chasse et de 
Pêche de Madawaska.

Des experts en pêche
ries et autres orateurs é- 
trangers adresseront la 
parole.

Tous les membres sont 
priés d’assister.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources va 
tur elles.

2prs: 25cDIMANCHE
Le club Fraser Paper rencontre

ra l’équipe de Van Buren, dimanche 
après-midi, à 2h. 30m., sur le lo
sange local. Cette partie promet 
beaucoup d'intérêt!.

i89c
..... .......................................................................................................................-rttttllifmtftnniimi

Liquidation Finale 
Manteaux pour Dames

C’est le dernier appel ! Un nombre li
mité dans ce groupe, offert Vendredi et 
Samedi à $3.97. Soyez en temps car vous 
aurez rarement une telle chance d'ache
ter un manteau à aussi bas prix. Tous les 
manteaux dans notre magasin est réduit 
encore plus bas d’ici à Samedi soir.

ROBES EN SOIE 
de hauts prix

M. іC'EST FINAL - Costumes 
de $15,00 pour $4.95

<л<
à

LE BASEBALLSPECIALITE — C’est le tempsde faire nettoyer votre pantalon en 
flanelle — Ce travail est notre spécialité.

l'a
En vente à un prix plus élevé, nous les 

avons groupées pour une Vente Finale A 
$2.69 pour Vendredi et Samedi. Des robes 
de la meilleure classe, manches, longues, 
courtes, bouffées, sans manches et toutes 
les grandeurs. Ce groupe de robes de naute 
valeur créera une sensation les derniers 
jours de la vente. Ne manquez pas cette 
chance.

Costumes se vendant autrefois $15. main
tenant offert à $4.96. Tous les nouveaux 
styles. Qui peut s’en passer à ce bas prix. 
C’est l’une des meilleures aubaines de cette 
grande Vente de Führer pour Vendredi et 
Same*. N’oublies pas que tout prend fin 
Saendi soir. HAtez-wous !

Di
Les parties de la ligue locale de 

baseball sont commencées depuis le 
24 mai. Il y a trois équipes dans 
ia ligue: Royal, Fraser Paper, CJIR.

Voici les résultats des parties jus
qu'à date :

24 mai: partie remise.
26 mai: Royal, 10 p GNB., 2.
28 mai: Fraser, 4 — CJtJt. 1 
31 mai: partie remise.
2 juin: Fraser, 8 — GNU. 0 
4 juin: Royal, 9 — GNU. 3 
7 juin: Fraser 4 — CJfJR. 3 
Les batteries des trois équipes se 

composèrent comme suit: ROYAL : 
Emile Gagné et Henri Laplante, lan 
ceurs; Réné Lévesque et Bob. Rit
chie, receveurs. FRASER: Francis 
Mavor, Don. Higgins, lanceurs; E- 
nule Daigle, Charley Hodgson, re
ceveurs, CNR.: Richard Tighe et 
Léonide Rousseau, lanceurs; Fran
cis R. Fournier et Gordon McKinley, 
receveurs.
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In the Probate Court, 
County of Madawaska.
In the matter of the Estate cl Ri

chard Hodgson, late of the T- wn 
of Edmundston in the County of 
Madawaska and provir.ee of New 
Brunswick, deceased.
To the devisees, legatees and cre

ditors of Richard Hodgson, late of 
che Town of Edmundston, County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, deceased, and to all 
others whom it may conce-n :

The Executor of the Last Will and 
Testairent of the above named de
ceased having filed his accounts in 
this Court and asked to have thd 
same passed and allowed, you are 
hereby cited to attend, if you so de
sire, at the passing of the same at 
a Court of Probate to be held in and 
for the County of Madawaska, at 
my office in the Post Office building 
in the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, ana Provin
ce Of New Brunswick, on Monday 
the twenty-sixth day of June, A. D., 
1933, at the hour of ten o’clock in 
the forenoon, (local time) when 
such accounts will be passed upon.

Given under my hand this first 
day of June, A. D., 1933.
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Hâtez-vous, Messieurs !
Jolis Paletots

A
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HABITS NOUVEAUX 
pour homines !

Votre Dernière Chance ! 
Robes pour Dames

Ce
tireAucune valeur semblable dans tout le 

Canada, à prix aussi bas. Führer vous of
fre une dernière chance d’acheter un Ha
bit en worsted tout laine, dernière nou
veauté au bas prix de $8.97. Ce n’est pas 
des habits démodés, tout est nouveau et 
notre offre des derniers jours de la vente 
vous émerveillera.

Venez mesdames, Joignez-vous à la fou
le Vendredi et Samedi Voilà une offre 
qui dépasse votre Imagination — Jolies ro
bes en 
au bas
réduites à $$69. Nous les sacrifions main
tenant au bas prix de :

Le nombre est limité — peu après que 
dette annonce aura été lue, il. n’en restera 
guère. C’est encore un exemple de la fa
çon que nous coupons les prix pendant ces 
deux derniers jours. Venez de bonne heu
re, si vous voulez profiter de cette atibaine.

de b 
clé té

pour l’été; faites votre choix 
prix dé $1.69. EUee étaient d’abord Le

de 1 
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PROCHAINES PARTIES 
Voici la cédule des prochaines par

ties qui seront jouées au coure de 
l’été :

9 Juin: Royal vs C. N. R.
14 juin: C. N. R. vs Fraser.
16 juin: Royal vs G N. R.
18 juin: Fraser vs Royal.
21 juin: Royal vs C. N. R.
23 juin: Royal vs Fraser.
25 juin: C. N. R. vs Fraser.
28 juin: Royal vs Fraser.
30 juin: C. N. R. vs Fraaer.
2 juillet: Royal vs G N. R.
5 Juillet: Royal vs Fraser
7 Juillet: O. N. R. vs Royal.
12 Juillet: Fraser vb Royal.
14 juillet: Royal vs C. N. R 
16 juillet: Fraser vs C. N. R.
19 juillet: Royal vs Fraser.
21 juillet: C. N. R. vs Fraser.
23 Juillet: Royal vs C. N. R.
26 juillet: Fraser vs C. N. R.
28 juillet: C. N. R. v» Royal.
30 Juillet: Royal vs Fraser.
2 août : Royal v8 d. N. r.
4 août : Royal vs Fraaer.
6 août : C. N. R. vs Fraser.
9 août : Fraser vs Royal.
11 août : Fraser vs O. N. R.
16 août : G N. R. vs Royal.
18 août : Fraser vs C. N. R.
20 août : Royal vs Fraser
U У a pratique des clubs tous les 

jeudis soirs à ®l 30m.
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de t
(Sgti) Arthur J. Cyr, 

Judge of Probate, 
County of Madawaska tes.

(Sgd) A. J. Dionne, 
Registrar of Probate, 

County of Madawaska. 
2fs-8Juin
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Le nouveau dub de balle-au-camp 
de St-François de Madawaska invite 
tout autre club de la région à venir 
jouer sur son terrain. Ce club ac
ceptera aussi avec plaisir l'invita
tion d’aller jouer contre une équipe 
étrangère. Prière d’arireser toute 
communication à M. Léopold Cyr, di
recteur du cltib.

grJux
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prenSPECIALX.du 9 au 15 JuinNAISSANCES

—(Le 28 mai sont nés à M. et Mme 
Bdmund-F. Violette, des jumeaux 
baptisés comme suit: Marie, Fernan
de; parrain et marraine M. et Mme 
Henbey Lajoie; Joseph, Fernand ; 
parrain M. Robert Lebel, marraine 
Mile Méthaide Thibodeau. Les nou- 
veaux-nés sont décédés par la suite.
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deri*SAUMON ROSE 
boite de 1 lb, chacune 10/

On <SAVON LUX
troir

Confitures pommes et fraises, 
chaudière de 4 lbs----------------

HOTEL
RINGUETTE

ride toilette — 4 barres
PeLE MOIS DE ... nicg

belle

men
teurj

W 25c CORN BEEF 
boite de 1 lb —

Г sous une nouvelle 
directionSuite de la première page 

vement ou la création d'arts ou 0 in
dustries domestiques. On ne peut 
ignorer la campagne de M. Georges 
Bouc>erd et de la Handicraft Gui:d 
la fondation des cevolss de fermiè
re.! et de l’Ecole des Arts domesti
ques.

L'AXyJ.C. veut seconder ces ini
tiatives, les coordonner, créer un 
mouvement d’ensemble en faveur de 
la petite Industrie. Elle consacre 
donc tout le mois de juin à l’étude 
de ce problème assez difficile. U faut 
d abord que nos cultivateurs produi
sent, comme autrefois, un peu de 
tout ce qui est nécessaire à la sub
sistance de leurs familles. H faut 
trouver, pour chacune des régions 
de la province, des industries rému
nératrices qui, sans exiger beaucoup 
d'habileté professionnelle, peuvent 
être organisées commercialement a- 
vec une production irrégulière. Il 
faut surtout remettre à la mode les 
produite de nos arts et industries 
domestiques.

Pendant tout le omis de Juin, des 
articles publiés dans nos principales 
publications, des conférences don
nées par des experte, une magnifi
que exposition à la Palestre Natio
nale feront l’éloge de nos produits 
du terroir. Il faut souhaiter qu’une 
solide organisation soit chargée de 
continuer une propagande qui pro
met d’étre si bien lancée par l’A. 
C. J. C.

On demande des
Pensionnaires

Bonnes chambres proprees et 
service de salie-à-dîner.

Taux: $25. par mois

.
L'f

KETCHUP 
bouteille de 26 onces

© Ht*

nos I
et pfi 
pren

GELATINE (Jcll-O)
4 paquets pour_________

SAVON “GOLD”
10 b,:rres pour_________

SHREDDED WHEAT 
le paquet________

MOUTARDE 
baril de 32 onces

ORANGEADEGRATIS bouteille 20 onces Ce
cote. 
court 
donn 
sieur

Auto “Midget”
Gagnez ce joli petit auto pour 

les enfante, que voue voyez ex
posé dans notre vitrine. — Pour 
chaque $1.00 dépensé au garage, 
en gazoline, huile ou réparations, 
vous recevrez un coupon, 
donnant le privilège de participer, 
au tirage de l’auto “Midget’ d’u
ne valeur de $40D0. — Tirage ù 
l’automne.

Plus vous aurez de billets plus 
voue aurez de chances. ;

L. P. OUIMOND, prop. :

■
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; O» tD’AUTOBUS -
vous

Le public est prié de prendr 
note que le Service d'Autobu 
Richard fonctionna actuellemen 
entre St-François et Gf*nd-8ault 
aux heures suivante* : - '

Biscuits au 
Chocolat, 2 lbs

Nettoyeur “OLD DUTCH” 
la boite_____ _______________

CUREDENTS (tooth picks) 
la boite____________________

BANANES
----------------------------------

T^ffULEMENT

Tn
lédu-
AgrlC
bons
Cllltln
trave

Dép.—St-François : 7x46 алп. 
Ar.—Edmundston >.08 à.m 
Dép.—Edmundston 10.00 a.m. 
Ar.—Grand-Gault 11.46 am. 
Dép.-jGrand-43auft' }.00р tn. 
Ar.—Edmundston ,3.4$pm. 
Dép.—Edmundston 3i$p.m.

AUTOS USAGES
Toi plusieurs bons autos usa

gés que je vendrai à très bas ptix. 
— Venez les examiner.
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PAT. FOURNIER 
GARAGE

Service d* Autobus 
RICHARD AU COMPTAN

Albert RIOUX. 
‘ La Terne de Chez Nous”.

HDMUWDBTON, N.-B. 44àl>àà(MUâ4àâA4ààààààâAàààAàâàààààA àAAaÀAAAAAAAAAAAAAAAAAâ^rVaatt
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SPECIAUX
SEMAINE du 9 au 15 JL US

Farine Capital Allumettes
3 boites pourla poche

$2.00 ІГ 25c

Gruau “Lion”
erac cadeau, la bte

Gruau “Lion”
sans cadeau, la bte

№ 19c

Thé “Pekoe”
paquet de 1 lb

Saumon Rose
2 boites pour

SV 19c

Cacao Strand * Sucre d’Erable
botte 1 lb nouveau — la lb

SV 8c

Beurre de Peanut
pot de 16 onces

Beurre de Peanut
pot de 32 onces

SV 33c

Jos. VERRET
TEL. No. 122-1 Rue St-François

ь

OH! BOY!

I
GATEAUX DIVERS _ 

FEUILLETES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

■rLe samedi, venez vous-même 
faire votre choix. Après 6 heure 
prix réduits sur certaines lignes

The Modem Pastry
r 52, rue VICTORIA

Tel.: 275-3r

NOTES LOCALES

BARGAINS!
Nous avons plusieurs 

AUTOS USAGEES que 
nous sacrifierons à des 
prix de Bargains. Si vous 
êtes intéressé, venez fai 
re votre choix mainte 
nant. — C’est pour vous 
le temps d’acheter à très 
bas prix.

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177

AYEZ UN COMPTE CONJOINT

І
ШШШ'

Un compte conjoint est celui sur 
lequel deux personnes (habituelle
ment le mart et la femme) pei 
tirer des chèques ou au crédit du
quel des sommes peuvent être dé-

Vous jouirez de plus 
grands avantages si vous 
avez un compte conjoin! 
à la Banque Provincia
le du Canada.

uvent

En l’absence de l’un desconjoints, l’autre peut retirer ou 
déposer toute somme qui est la propriété des deux.

* Consultez le gérant de notre succursale la plus rapprochée 
relativement au comp.e conjoint

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

GERANT 
P. Blanchet

SUCCURSALE 
Edmundston, N. B

SOUS AGENCE
Noel Lizotte, Clair, N. B.
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